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EDITORIAL 

Faire tomber les 
cliches sur l’Afrique 



L ’image m'est rest^e, elle revlent en echo 
quand je regarde unc carte de FAfrique 
Une grande etendue d’eau se divisc en 
maigres nervures qui finisseni non pas 
dans la met mais dans,., le desert. Vue 
d'avion f on dirait une main de g£ant qui poserait des 
doigts de f£e dans le sable. La photo faisait la cou- 
verture d'un Irvre que m'avait offert jadis un oncle 
exil£ au Botswana. Le titre : Okavango, un paradis 
qui meurt dans le desert A f dpoque, l’Okavangq, et 
tout le pays qui Fentoure h le Botswana, £taient effect 
tivement, pout des gens comme lui, un paradis, car 
dans le pays voisin, l’Afrique du Sud, quand on aimait 
une femme noire, on lie se rendait pas k la mairie 
ou k r^glise mais en prison, Au Botswana, certes, il 
n’y avail pas de routes, pas d'industrie, pas d’acces a 
la mer, la capitals Gaborone dtait un village, on y 
trouvait a peine une pizzeria - eelle de mon oncle - 
mais il y avait la liberty. 

Quarante ans plus tard, )e m’aperqois que le para- 
dis n'a pas toum£ k Fenfer, et dest une surprise iant 
les pays africains nous ont habitues k des destins agi- 
tes. LOkavango est un sanctuaire animaliertoujours 
sublime, la rente du diamant ria pas perverti le pays, 
qui pr^sente en 2016 un module de gouvemance rare 
sur le continent noli, Les pessimistes diiont doublier 
ce genre de raccourci naif. Et exhiberont les plaies 
ouvertes de l’Afrique. Ses deux principals £cono- 



Atexandre Kauffmarir 



Thierry Suzati 


NOTRE ENQUETE AU BOTSWANA 

Bn Land Rover, en pirogue, en monomoteur. k dos 
d'^iephant, a pied... Pour examiner de plus pr&s le * miracle 
Botswana*, le photograpiie Thierry Sazan et le Journalists 
Alexandre Kauffmann n'ent pas l£sin£ sur les moyens... 
de transport ! Et ont fait des rencontres gtomantes : des 
chefs tribanx adepres des lols rapubllcaines, des cow-boys 
vegetariens, in chasseur tfautruches amateur de poesie 
experimental e... Autre grande surprise ; rengouement 
des Bolswanais pour k h eovy metd a la sauce africame. 
«En plein desert austral on ecoutait des morceaux k 
mi-chemin entre iron Maiden et les rythmes trad idem nels> 
raconte Alexandre. Lore d’un concert dans la Yillc de Maun, 
on a me me vu des Bushmen se d£chai'ner dans la foule !* 


mies, le Nigeria et FAfrique du Sud, si instables. Lc 
manque d'elcctricite Les infrastructures rqutieres 
catastrophlques. Les pouvoirs rellgleux qui s p ins- 
tallent dans le vide laiss£ par F indifference ou l'in- 
curie des pouvoirs publics, Les guenes civiles, Les 
virus. La deforestation, L’exode rural. Lebraeonnage. 
11 est si facile de dresser le tableau de FAfrique qui 
pleure. Ou de eelle qui ne derange personne, cells 
des girafes somnolentes, sin fond de Kilimandjara 
Assez. Bren sur, il est risque d'emettre des juge- 
menis g&idmux sur un continent qui rassemble cin- 
quanie -quatre pays et autour de 2 OOO langues. Mais 
face aux signes noirs, on peut aussi dresser la liste 
des signes d'espoir, Les taux d’alphabetisation n'ont 
jamais et£ aussi eleves. LAfrique est en meilleure 
sanfe, la pan\ r retc extreme a fondn, la mortality infan- 
tile aussi, la violence et la guerre ont diminud Le 
telephone portable d£veloppe le commerce et les 
^changes. Un art photographique et cufematogra- 
phique emerge, qui recueille le respect (et les dol- 
lars) dans les capitales artistiques du monde, Autant 
de changements qui peuvent sembler modestes 
selon nos standards, mais ne le sont pas ^ l'£chelle 
de l’Afrique. Dans ce continent dont la vague d£mt> 
graphique est puissante [1,2 milliard d'habitants de 
plus did k 2050 et 1 milliard de *moins de 18 ans* 
k cette date [) p les metamorphoses sont si fortes 
qu elles font et feront tomber les cliches hdites du 
xx* sfecle Une nouvelle histoire de FAfrique s’ecrit 
C’estun voyage dans cette histoire en marche que 
nous vous proposons dans ce num^ro special. Un 
voyage qui devoilc, anjourd'hul encore et malgr^ les 
coups de gride mfliges k la foret on a la savane, des 
lieux splendldes, des terres qui nous ensorcellent. 
Et qui, comme la main de geanl de l 1 Okavango, vien- 
dront s'accrocher k not re m^moire d f enfant eelle 
qui reve tou jours de la magnifique Afrique ■ 
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photographes amateurs, riche de plus 
deBOOOOmembres. 
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B10GS M VOVAGEUETS 


Choque mois, GEO met tr f'fronneur un blog 
de voyogeurs. Si vous souh dtez rnscnre 
fe vdtre et rejoindre ainsi notre tommurroute 
de boroudeurs, rendez-vous sur bhgs.geo.fr 

DU NIGER A LA TOUR EIFFEL 



Rachida Kimba 


/f On m’appelle Dada, 
Nlg£rlenne de coeur, 
Parisienne d’adoption. Un 
jour, mes deux soeurettes 
m'ont fait remarquer que 
je passais un temps foil k 
granger et m'ont pouss£e 
k partager ces experiences. 
J'ai lance mon blog Une 
Porisienne Overseas. Europe, 
Afrique, Amdrique et bientAt 
Asie... j'avale les kilometres 
et dScouvre des cultures 
dlffg rentes. Mon but : fairs 
voyager mes lecteurs et 
d£dencher, qui sait, 
des envies d 1 overseas. || 
p4rlslenneQveneas.fr 


(ONHUNlUTt PHOTO 


Cheque mote r nous mettons en ovarrt notre coup de cceur pour 
une image de la communaute photo GEO. Vous souha/tez en 
/oire partfe ? Rejoignez-nous en vous inscrivont sur photos.geo./r 


UN MONDE (PRESQUE) INCHANGE DEPUIS DES SIECLES 



Un village tradition nel du people senoufo, a u Burkina Faso. 

Adeline Amar phfltBi.geo.fr/ineiiiber/341fi 6- Adeline- AM Aft 
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UNE ODYSSEE AVEC GEO 

Partis si Hornier les oceans avee notre volller, nous 
t avons d^couvert dans notre blblloth£que de bord. Pour 
notre plus grand bonheur, ton numfro de d^cembre 
avait oubli£ par une de nos gQuipl£res. CoYncldence ? 
Nous tfy croyons pas ! Nous voguons a destination 
de Panama et des portes du Padflque. La lecture gtant 
Tune de nos principals occupations enmer, le temps 
est pass£ vite grace k toi et nous avons pris plaisir 
k te d^vorer [...] Des photos magnifiques, des articles 
interessants et une mise en page agrcable... Bref, merci ! 


@GEOfr Tr£s beau hors-s^rie sur la France. 
Magnifique, m^me. Mais la Picard ie, elle est oil ? 
■unpeudgguequandnnSnne 



Isabelle Vera 


Toujours aussi pro n ant ce magnifique magazine qui 
permet aux lecteurs de voyager depuis leur fauteuil. 
Cest meins cher qu'un s^jour. et les destinations 
changent chaque mo is. De quol satisfairo les appgtlts... 
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MOMS StMlEJV, tfTHIOPIE 

LA MAGIE DES 
HAUTES TERRES 

D ifficile de trouver* en 
Afrique s terre plus ver- 
doyante et florissante que les 
valines et ks hauts plateaux 
dthiopiens des moots Simien 
au d£but de Vautomne. *Apres 
la saison des pluies, la region 
sc couvre de marguerites j auric 
vif H les acacias sunt en flein et 
tout le passage devlent vest et 
luxuriant*, raconte le photo- 
graphe Gavin Hellier, qui a par- 
couni ces highlands du nord 
de l 1 Ethiopia 11 garde un sou- 
venir £merveilk de da taille 
immense des muntagnes* et du 
faitqu’autant de champs sclent 
cultiv£s*. Cette photo panora- 
mique, prise depuis un pro- 
montoire dominant le village 
de Geech, site figurant pour sa 
beauts sur la liste du Patri- 
moine mondial de t humanity 
Stabile par FUnescu soullgne 
les prouesses dont font preuve 
les paysans locaux, qui ex- 
ploitent au mieux le moindre 
espace disponible. 


Gavin HELLIER 

Ce Brltannique patcourt le rnonde 
pour ph otograph ier i ndi FT G rem ment 
Ip nature, les peoples ou les 
grander cites de notre plan£te. 
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LIT DE LA RIVEfeftE HOARLiSUl, 
NAMIBIE 

DES SENTINELLES QUI 
GARDENT LES DUNES 

G raudioses, les paysages du 
nord de La Namibia alter- 
nent dunes de sable, comme 
id, canyons, plateaux arides, et 
m£me, en saison des pluies, 
oasis £ph£m£res, Travaillant k 
Tun des six livres qull a consa- 
cres a la faune sauvage, ]e pho- 
tographe allemand Thorsten 
Milse revait die surprendre les 
d^phants, qui s’aventutent par 
fols loin k rint£rieui du desert 
du Namih II pensait avoir 
trouve F endroit ideal dans le lit 
de la riviere Hoarusib. *Mais, 
jour apr&s jour, seuJs des oryx 
aux longues comes c£fil£cs se 
montraient pour brouter 
rherbe rase, se souvient-ll. Et 
jamais dans une position m£- 
ritant une photo !* Lorsque les 
animaux se sont enfin alignds 
comme a la parade, toumant 
leurs tetes vers lui, minuscules 
devant F immense dune de 
sable, il a enfin pu appuyer sur 
le dtfclencheur. 
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Ttiorsten MILSE 

Cet ancien graphiste est devenu 
photographe, avec une predilection 
pour les esp&ces animates en danger 
ainsi que tespaysages periaires, 
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ZANZIBAR, TANZANIE 

PAISIBLE BEAUTE 
EN BLEU ET BLANC 

D e simples piquets plants 
par des villageoises qui 
cultivent des algues sur la su 
perbe plage de lambiani, dans 
Test de Tile de Zanzibar, ont fas- 
cine le photograpfae Olivier 
FdllmJ, qui se promenail Ik du- 
rant ses vacances, *Cette desti- 
nation m h atou jours intrigue, ne 
serait-ce que par son nom sym- 
pathique, et j’^tais venu y d^- 
couvrir TAfrique de l’Est» a cx- 
plique-t-il. Sans projet, sans 
mime avoir pr£vu de prendre 
des photos, tnals subjugue par 
la beauts de la cote, il a repere 
ces pics converts d'algues en se 
haladant et a decide de retmir- 
ner les voir en fin de joiim^e. II 
nc Ta pas regrets : -fai aim£ 
ce melange de blanc £blouis- 
sant et de bleu pastel, la verti- 
cal Ite des bois qui tranchait 
avec la ligne de Thorizon* Le 
tout nVa semble tres graphique 
et aussi apaisant : je ne pouvais 
plus d£crocher du viseur !» 


Se dgfinissant comme photographs 
h umani ste, ce Francois parcourt le 
mo ride en quite des sagesses 
village oises, t£moins k ses yeux 
(Tune humanity serein*. 




Olivier FOLLMI 
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DELTA DE L'OKAVANGO, 
BOTSWANA 

LECON DE STRATEGIE 
GRANDEUR NATURE 

C ette lionne surprise en 
pleine partie de chasse sur 
une petite lie du delta de TOka- 
vango n est pas aussi solitaire 
quelle en a Fair face h ce trnu- 
pcau dcbufflcs, D'autrcs cong£- 
neres de sa troupe sont postes 
dans les parages, attendant le 
moment dagir. La photographe 
sud-africaine Beverly Joubert 
a remarqu^ ce manage depuis 
Fhelicoptere ou elJe se trouvait 
*Fai ressenti une grande mon- 
tee d' adrenaline, car malgre ma 
longue experience des lions, 
entail la premiere fois que 
f avals le privilege d'assisier k 
leu r chasse depuis les airs et de 
com prendre leur strategic* 
feta is captivee !* confie-t-elle. 
Un cliche qui sc mCritc : «I1 a 
fallu attendre neuf heures au 
sol, k observer les alentours et 
saisir le bon moment pour de- 
col ler, avec settlement une 
heure et demie de carburant* 
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Beverley JOUBERT 

Eas£e au Botswana, die arp ente 
fe continent noir depuis bientdt 
tirente ans avec son mari Dereck 
pour documentor la vie sauvage. 
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PARC NATIONAL DU NAMIB- 
NAUKLUPT, NAM I HIE 

UNE COULEE VERTE 
EN PLEIN DESERT 

L e desert du Namib est c£= 
l£bre pour le car attire Lm- 
previsible de ses precipitations 
et les effets spectaculaires 
qu'elles produisent Lorsque le 
photographe Michael Poliza, 
installs au Cap en Afrique du 
Sud, a appris par des amis que 
des pluies exeeptionnelles 
a valent fait verdlr le desert, k 
pr£s de 1 000 kilometres de \k, 
il a saute sur l 3 occasion, Dans le 
pare du NamibNaukluft, face 
aux dunes de sable rouge de 
Sossusvlei dont ccrtaines 
culminent a 375 metres et 
comptent parmi les plus hautes 
du monde p 11 a saisi la Lumiere 
rasantedu cr£puseule. *Rien ne 
pouvait mettre plus en valeur 
les tons ocre des dunes que le 
jaiHissement vert de la vie dans 
le litde la riviere Tsauchabapres 
les pluies, eommente-t-il Ici, le 
desert est extrSmement r£actif 
et quelques millimetres d eau 
peuvent produire un miracle l 



Michael POLIZA 
Apr€5 cinq liwessur l‘ Afrique, 
cet Allemand poursuit sa quGte de 
lieux superbes, si possible tfloigntfs 
de toute trace de civilisation. 
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Embarquer pour le continent blanc t c’est s'ouvrir a des lumieres 
inconnues et des pay sages onirique s, en touchant du doigt I’avenir de 
la planete. Line croisiere cinq etoiles avec escales aux Malouines et en 
Georgie du Sud, paradis des albatros, manchots et mammijeres marins. 


L ’aube ouvre un ceil 
sur le continent blanc. 
La brume s’effiloche, 
laissant apparaltrc un cortfegc de 
silhouettes aux formes insolites : 
pyramids arehc, dent, tour... 
Les iceberg haignys de lumi^re 
rasantc prennent unc apparence 
onirique. Le pont du navire 
eat encore desert. La calotte 
glaciaire iliumixi^e au loin par 
les premiers rayons du soleil est 
un cadeau die bien venue pour 
les Ifeve-tAt dc TAntarctique. 

Tableaux d’uri autre monde 

D^oouvrir le continent austral 
avec la oompagme de croisi&res 
PON ANT, c’est s’ouvrir h des 
sensations inconnues. Des 
tableaux abstraits aux nuances 
rarea. Des nuits courtes comme 
un battement de cils k Tor£e 
de l’£t£ antarctique. Des 
changements d’ atmosphere 
soudains venus droit du pfile. 
Du balcon privy de sa cabine. 


on s%abitue vite b la oompagpie 
quotidienne des glaciers, lies 
approcher permet d’ entendre 
leurs craquements, C + est un 
spectacle vivant qui mobilise 
tous les sens + En mer de 
Weddel est v£ld un notnbre 
infmi d 1 icebergs, nutamment 
les immenses tabulaires. La 
p^ntnsule Antarctique, fine 
et abrupte, est la continuity 
des Andes : un entrelaes de 
d6troits, d’anchipels et de baies 
grand loses, Au-dessus, nfegn-e 
la calotte glaciaire, epaisse 
de 2. OCX) m de moyenne, Elle 
contient 98 % des ryserves 
dVau douce de la planete, 

Terre de science etdepaix 

L’Antarctique n’appartient 
b peraorme. Ou plut6t b tons. 
Le protocols de Madrid (1991) 
Ta d£clar€e terre do science, 
ryserve naturelle et patrimoine 
de rhumanite. On y trouve 
une faune incroyablement 


riche et variye. Dans les haut- 
padeuns du navire, la voix des 
natural is tes du Lord an nonce 
des bal ernes k bosse k tribord. 
Le lendemain, ce seront des 
orques. A chaque jour sa 
dycouverte. Lore d*unc croisiere 
expedition, on sort souvent 
de la chaleur cosy des salons. 
Plusieurs rfebarquements en 
zodiac sont au programme. 
Une Ibis k terre, une balade 
jusqu’fr un point de vue rare, 
en surplomb du monde, permel 
de capter un instant d‘ytemity. 
Le soir, aprbs un diner 
gastionomique, les conferences 
permettent d*approfondir les 
connaissances accumufees 
durant la jounfee* On vient ici 
pour voir, ressentir mais aussi 
apprentice. 

Le refuge d'une incroyable faune 

Parti d’Ushuaia, en Terre de 
Feu argentine, le navire a 
remonty le canal de Beagle, 


avant de mettre cap sur les 
Malouines. Dans cel archtpel 
de landes romantiques, on peut 
observer de belles falaises & 
albatros. .Arrives a l’fige adulte, 
ces oiseaux mythiques pattern 
pour un vol qui durera cinq 
am, avant de revenir sur les 
lieux de leur naissance former 
un couple b vie. La Georgie 
du Sud, ytope suivante, est la 
pouponnifere de POc&vi austral. 
Libyrye de la banquise, elle 
est le lieu de reproduction de 
millions d’animaux: manchots, 
otaries, yfephants de mer... 
Le chef d’expydition dy voile 
les mysferes de cette faune 
exceptionnelle. 

Cites bale inie res et explorateurs 

Voyager sous ces latitudes, c’est 
aussi ouvrir un livre dTiistoire, 
En Georgie du Sud, on d^ambuie 
parmi les vestiges de 1’ancienne 
cife balciniftrc de Grytviken, 
fermye depuis les annyes 



1960, Dans le cimetifere voiain 
repose Fexplorateur anglais 
Sir Ernest Shacklcton, sous 
la protection d’une charmunte 
£glise blanche. Autour de la 
P^ninsule, on d^couvrs un 
dedale dalles aux noms venus de 
Belgique (Li£ge, Gaud, Anvers) 
avec le navigateur Adrien 
de Gerlaehe. A Port Charcot 
demeurc un abri hi vernal de 
Pexplorateur frangais, I ’Tie de 
la Deception, elle. est le t^moin 


(Tune Eruption volcatiique qui 
a fait de la ealdeira un superhe 
port en croissant de lune, Dans 
une des bases scientifiques 
crois6e», on peut d£poser une 
carte postale, Et qu’importe 
si elLe met des semaines ft 
arriver en Europe E Pour les 
explore tours de l’infiniment 
blanc, les icebergs flotteront ft 
jamais entre souvenirs et i£ves. 
C’est le voyage dime vie. ■ 
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PENINSULE ANTARCTIQUE 


Entre del et mer, 

Vart de voyager a lafran$aise 


Q Avec PONANT 



A bard d'un luxueux yacht 
de 132 cabines et suites 
seuiement. profile?, en 
toute intimite, du service 
discret d’un equipage 
frangais, des Alices d’une 
table raffinee, et d'inoubliables moments de ddtente. Vivez 
Inexperience unique d'une Expedition 5 etoiles alliant elegance et 
authenticity de la decouverte. 


Q Avec Air France 



Endormez-vous dans les nuages, et reveillez-vous a bon port... 
Partenaire de PONANT, Air France s'attache k vous faire vivre 
le meilleur de Cart de vivre h la franca ise avant d'erribarquerpour 
vptre croisi^re 

Un cocon privatif en plein ciel 

A bord des Boeing 777, la nouvelle cabine Business oftre des ins- 
tants dlnfinie douceur : fauteuil qui devient un veritable lit de deux 
metres, couette soyeuse, oreiiler en duvet et plumes au format 
XXL. La technologic n’est pas en reste, avec une prise electrique 
et un port USB individuels, ainsi qu’un large dcran tactile HD de 
16 ponces (41 cm) donna nt acofes k une riche program mation. 

Une gastronomic (^exception 

En cabine Business, au depart de Paris, des ambassadeurs 
de la gastronomie frangaise et Internationale tels que Yves 
Camdeborde, Guy Martin, Jean Sulpice, Michel Roth ou encore 
Regis Maroon se relaient ipour vous surprendre tout au long du 
voyage... Un savoureux prelude de votre croisiere. 


-p 


LA GRANDE BOUCLE A U ST RALE 


USHUAIA- USHUAIA (ARGENTINE) - 16 jours / 15 nuits 
Novembre - Decembre 2016 : 3 depart a partir de 13350 € |1f 

Vbts A/R depute Paris indus 

Comtactez votre agent de voyage ou le 0 820 20 71 25* 

www.ponant.com 


j]i PONANT 
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LE MONDE QUI CHANGE 



D4tecteuren 
main, cg 
d^mineur au 
travail pres 
de Nantulo, 
dans le nord du 
Mozambique, 

a CDntribue 

k d^barrasser 
le pays des 
dizaines 
de milliers 
de mines 
antipersonnel 
qui, apres 
des annecs 
de guerre, 
infestaient les 
nampagics. 


Le territoire 
mozambicain 
revient a la vie 


C ’est tm pays an suus-sol riche en mi- 
nerals, au littoral d une beauts sau- 
vage, et qui poss£de de belles traces 
de son aichitecture colonlale portu- 
gaise, mais qui iVattlrait pas grand 
monde Jusqu'k rdcemment Lun des chapitres 
les pins cruels de rtiistoire dn Mozambique s'est 
achev^ en septembre 201S lorsqne les autorit^s 
ont d£clar£ le pays «libre de la menace 
des mines antipersonnel*. Ravage par 
des ann£es de guerre d H independence 
puis une guerre civile aehevee en 1992 , 
le pays disputa longtemps k 1 J Angola, k 
r Afghanistan et au Cambodge le triste 
record de nation la plus min^e au 
monde. "Routes, pistes* voles ferries, 
ponts, abords de barrages, de pyldnes 
electriques, de casernes et ] usque sur les pica- 
das, les minuscules chemins de brousse ; il y en 
avaitpartout J* explique Michel Cahen, historien, 
Sp^daliSte de lAfrique lusophone Rdsultat ; un 
fleau qui a continue a tuer vingt a ns apres la fin 


des bostilites- Et auquel s’est attelee Forganisa- 
tion humanitaire amdricano britanniquc Halo 
Trust* aidec d h auties ONG. Quand Halo est arri- 
ve en 1993, *la situation £tait d^sesp^r^e, ra- 
conte Ash Boddy responsable du programme 
Mozambique Les mines causaient des centaines 
d'accidents, empechaient r agriculture, Facets 
aux ressources et hors des grandes villes, Ven- 
semble du pays £tait zone interdlte pour les etran- 
gers.* En vingt- deux ans (des experts en avaient 
predlt cinquante), Halo Trust a neutralist 171 000 
mines. Un lour de force accompli par des gquipes 
specialises qui ont risque leur vie pour passer 
au peigne fin des milliers cThectares* 

Dans les villages dont les abords ont £t£ <iet- 
toyes*, des c£r£rnonies symboliques de remise 
de la terte aux autorites locales ont £te organi- 
ses par les demineurs. *Les popula- 
tions avaient besoin d'etre rassur^es et 
d exprimer leur reconnaissance, se sou- 
vient Gregory Le Blanc, chef de mission 
de Handicap International, autre acteur 
de dudeminagje Cefurent des moments 
tr£s forts.* Aujourd'hui, nombre de vic- 
tlmes handicaps ont besoin d aide, et 
le centre du pays est en prole k des 
heurts entre anciennes factions ri vales. Mais pour 
les Mozambicains, enfin, champs, routes et fo- 
rets ont cessd d^tre des pi£ges models. ■ 


Jean Rombier 
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NOUVEAU VITARA. Reinventons la legende 

Gamme a partir da 15 990 € (1) 


Et si piutat que de conduire une volture. vous preniez le volant d une lygende ? Dans le nouveau Vitara, vous ressentirez I'haritage do 
la tradition 4X4 Suzuki mais aussi touts la modernite de son nouveau design et d'equipements innovants, Disponible en 2 ou 4 roues 
motrices, le SUV |:!) compact Suzuki intkgre les technologies les plus avanc^es, dont la transmission ALLGRIP, des solutions de connectivity 
et des milliers de possibility de personnalisation, garantissant plaisir de conduite et tranquillity d'esprit en toutes circon stances. Parce 
que les plus belles legendes soot celles qui durent. 


(1) Pm TTC du nouveau Vitara 1.6 WT Avantoge upr^s deduction d'una remise excepiicmnfrllQ rte 1 sac € oflerte pa' uotra concessionnaire Suzuki. Qffrs r£$erv£e aux partojliara dana la limine das stocks 
disponiftles liable pour root achat d'un Vitara neuf jusqp'au 16. Mm dele prisenid ■ SuzuU VH&th 1.6 WT Pack : 19 790 €, ferntae de l 500 £ d&lulte «■ peinture ro$tsills6e- So'Color en option : 950 

* et pack MJibann : G60t. Cansommations mixtfii CEE gamme Vitara (IflQO km) : tie 4,Q a 5 r 7. Emissiaite da CO, (gf<m) : de 106 a 131. (2) SUV (Sport Utility Vehicle'll : concept u rbai n #t tout chemin. Tarife TTC 
cl£s en main au 30iW2oi6. ‘un style tte vie I 

Garantie 3 ans ou 100 000 km au 1*' terme echu. 


www.suzukl.fr 









LE GOUT DE GEO 



I ja tisane 
poll rp re des 
Senegalais 


A toute heure du jour ou de la 
nuit, quel que soil Mge ou le 
milieu, dans une gargote d h un 
marchy populaire ou h une 
table huppcc de la comiche 
des Almadies* k Dakar, les S^n^galais aiment 
k siroter du bi&sap On ne trouve pas mieux 
pour se lafralchlr quand la chaleur moite 
enveloppe la capitals Bissau c'est le nom 
wolof de Foseille de Gurnee, une variete if hi- 
biscus dont on fait s£cher les fleurs au so- 
leil avant de les laisser infuser dans de fcau 
bouillante Idg^rement sucrte Ce sent les 
peLales ecarlates qui donnenL au breuvage 
sa couleur intense, aussi pourpre que le vin. 
Mais pas question d'alcool ici : les *effets se- 
condaries* de cette boisson, que les m£res 
s^ndgalaises donnent a leurs enfants au pe- 
tit ddjcuncr, sont bcnefiqucs Tr£s concen- 
tre en vitamine C, le bissap stimule la diges- 
tion (c’est m£me un puissant laxatiD eL 
booste les defenses immunitaires, Mieux : 
k en crorie une etude me nee l'ann£e der- 
ni£re k l 1 university TUfts, aux Etats-Unis, 
cette decoction permet aussi de reguler la 


pression artyrielle, et done de ryduire les 
risques d'aecidents cardiovasculaires, Les 
vertus dtfsaltyrantes et ynergisantes de 
T Hibiscus sabdariffa sont bien connues 
des peoples tfAfrique. II y est cultiv£ et 
consomm^ depuis des millenaries, comme 
en lymoignent des traces de cette fleur re 
trouv^es dans des sareophages ygyptiens. 
Et il reste tr£s populaire en Egypte ou au 
Soudan, oil on Tappelle hartuzd£ 

Cest surtout en Afrique de 1'Guest - Gui- 
nye f Burkina Faso, Mali, B^nin et bien sur, 
Senegal - que Ton voue un eulte a ce jus de 
plants Et pas seuiement pour son parfum 
de fruits rouges, aciduly k souhalt Le prlx, 
mini, la recette, ylymentarie, et la r^colte, 
simplissime, ont aussi de quoi s^duire, Lar- 
buste riest pas difficile : il pousse aisemeot 
tout sent jusqu'en bordure de desert La 
cueillctte des p^tales est un role souvent 
dcvolu aux femmes. Elies preltvent aussi 
les feuilles* dont la saveur est proche de oelie 
de ToseUle, et qui agrymentent les sauces 
des plats ypicys, comme le thfyboudierme, 
un ragout de riz et de poisson, En feuilles 
ou en fleurs, V Hibiscus sabdariffa est done 
indissociabic de cc que I'on appellc au 
Senegal La temnga, l 1 hospitality La -has, on 
ne manque jamais une occasion d'inviler 
un voyageur de passage k partager un repas, 
Ou un verre,.. de bissap, bien stir; ■ 


Carole Satumo 


CHAUD OU FRO ID ? 

Les connaisseurs le savent : 
I'Hibisciis sobcToriffa, qui est 
aussi tr&s prise in Asie du 
S-ud-Est et en Amerique 
centrals (sous le nom de/Tor 
de/omafeer), se deguste aussi 
bien comm e un the brClant 
que comme une boisson 
fralche. Mais qiTon le prefers 
c baud ou frald, la preparation 
reste la m£me_ 

INFUSER Placer pendant 
quelques minutes une 
poign^e de fleurs s4ch4es 
(50 grammes pour! litre) 
dan s de E'eau port4e 
a ebullition. Ajouter environ 
4Q grammes de sucre, 
flitter puls goQter, Ajuster 
It? sucre si ngeessaire 
□tC line ft Pour obte nii 
un bissap frap p£ r quelques 
heures au ngfrigerateur 
suffisent. Les Africains 
ajoutert parfols des feuilles 
de menthe, voire, pour une 
boisson encore plus to nique, 
un peu de giqgeiribre rape. 
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Uehe Qkpa Ingha 


ROMAN 


L’ CEIL DE GEO 

Notre selection de films, expos, livres et DVD sur un theme. 


SPECIAL APRIQUE 



Un <*cicfo4* 
de Nollywood : 
lcl p A Room 
for o Fervour, 
ting de la s4rie 
The Ptantotiort 
Boy par Uche 
Okpa-lnoha. 
photographs 
nig£rian 
de 44 ans. 


EXPOSITION 


NIGERIA : LES DESSOUS 
GLAMOUR DE NOLLYWOOD 


N ollywood, f Industrie cm^matographique 
rdgMane n£e an debut des ann£es 1990 
prodult pirn de 1 000 films chaque an- 
n4e. Les Rencontres d' Aries devoilent les des- 
sous de cette star sous le title suggestif Tear 
my Bra {ddehire mon soatien-gorge). L'cntrde 
de Texposition, qui se tient dans une friche de 
la gare SNCF, donne le ton : un couloir est re- 
convert d'affiches cThommes ■pleins aux as* 
et de femmes armies jusqu’aux dents. Car le 
cinema niggrlan s’ est £manci[>£ des codes 
occidentaux, qui Jusqu'alors influen^aient les 
r£allsateurs africains, et fait place aux series B 
tournees en num^iique pour trols fois rien, 
avoc des h£ros d un genre nouveau, Cette li- 
beration de I image a aussi touche la photo- 


graphic (lire tx 96), Comme celle de l'Anglo- 
Nig^rlan Karl OhM, qui Imagine un 
homme-medeclne modeme, aux front, cou 
et bras ceints de g^hiles* Ou celle d' Omar Victor 
Diop et Antoine Tempe, qui, dans leur s4rie 
[re- /Mixing HoIIymood, revisitent le cinOma 
americaiu faisant poser des modules venus de 
Dakar et d" Abidjan en he- 
roTnes et heros de films cultes 
comme Diamante sur ca- 
nape Thelma et Louise; Pulp 
Fiction ou Fsydiose... ■ 


Eaustine Pr£vot 

lfcat my Ef(f, Renwntws d'Arles 
jusqu'au 25 septembre. 




BEAU LIVRE 


Bench d'Ethiopie : les bents de la terre 

D ans le sud profond de I’ Ethiopia, les Bench, peuple agropastoral, tirent 
encore de la terre le sorgho et le mais pour se nourrir, la boue s4ch4e 
pour bltir les maisons, les pigments de eouleur pour peindre les murs ... 

Au fil des annCes. avec le sens du cadrage et du portrait qui ont fait sa 
reputation, l ? Allemand Hans Silvester [agence Rapho} a documents ce 
mode de vie preserve, laborieux et heureux. Et dont le maintien est 
tes ecncfe au j 0 u r[ f h u i re mis e n cau se pa r Pam£ nage mem d e routes en a sphalte et 

I acqu Isltlon des terres 4th I op I en n es pa r d es pu I ssa n ce s # tra n g£re s. 


Quetes feminines 

Dans un 
pays cStier 
d'Afrique 
del’Ouest, 
un homme 
estinterpellS 
parquatre 
femmes, Sa mfcre, qui a 
passe sa vie a fa ire oublier 
une ascendance servile, 
sa mattresse, adepte du 
kOmitisme, une croyance 
lificaTEgypte andenne, 
son Spouse, malheureuse, 
qui trouve le r4confort 
dans lies bras d F une 
coiffeuse, etsasceur, 
partie en Europe. 

Line ode aux insoumises, 

CtfpwKure efu taut mem.. de Leonora 
M a n o, fid. Grassei 19 €. 



SPECTACLE 


Maii electrique 

La volx 
vibramte 
de la 
griotte 
malienne 
Fatim Kouyate et le son 
des cordes de la kora et 
de la n'gonl des musitiens 
Madou Sidiki Diabate 
et AssabaDram4 
s envolent sur la musique 
4lectronique du Lyonnais 
Dom Peter. LenvoOtement 
se fait aussi visuel 
au fil des projections 
video et des peintu res 
r4alis4esen direct par 
Tartlste Manu Frost. 

Sou Komi, de Midnight Ravers, 
en tournee en actobre. Contact : 
^^kshtraversbiofi.ftjrBibti' com 



DVD 


Rebelled Tunis 

Farah vit 
ses IS ans 
a fond dans 
9a capitals 
tunisienne, 
entre ses 
sorties 
nocturnes etles concerts 
de son groupe engage 
contre le regime de Ben 
AIL Sans se rend re compte 
des risques, La r4alisatrice 
Ley I a Bouzid brass e 
le portrait vibrant d ‘une 
je une femme libre avant le 
sou l Overrent collectifdu 
Pri nte mp s a rabe d e 2 OIL 

A peine j'ouvfe les yttnc, de Leyk 
Bouiid. ed. Shellac. 30 €■ 
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BOUTIQUE AMPM - RIVE GAUCHE - 5 RUE SAINT BENOIT ■ PARIS 6* 

CORNER BHV MARAIS - 52 RUE DE RIVOLI - PARIS 4 fr 

CORNER GALERIE5 LAFAYETTE - CC. CAP 3000 - ST LAURENT DU VAR 


AM. 

PM. 


DECOUVREZ TOUT LA COLLECTION SUR AMPM.FR 


LA REDOUTE 5 AS, Capital : 3S3 490 250 € 477 1 00 I &6 RC5 Lllit Mfitropole 



La collection evenement 


La France comme vous ne l'avez jamais vue ! 



Cette collection vous invite a un voyage richement 
illustre a la decouverte de notre pays, ses somptueux 
tresors comme ses pepites les plus insolites. 

Belle, diverse et riche de son pafrimoine unique, 
ce n'est pas un hasard si ta France est toujours. 
et de loin, ta destination la plus visitde au monde 
par les touristes Strangers. Un engouement qui 
n'est pas s eulement du d nos articles de luxe 
ou 6 nos bonnes tables. 


LA FRANCE SfiDUCTRICE 

En 2015, pr£s de 84.5 millions de 
visiteurs etrangers se aont presses 
sur nos routes, dans nos rnusees ou 
Le long de nos plages. Une conjoncture 
propice ? Une position favorable au coeur 
de L'Europe ? Pas seulement. Ou se situe 
d'apres vous le monument le plus visite 
au monde ? Et le musee plebiscite par 
Le plus grand noimbre de gLobe-t rotters 
amateu rs da rt 7 Notre-Dame de Paris el 
ses douze millions de visiteurs annuels, 
Le Louvre el ses neuf millions d'esthdtes r 
mais aussi le Mont-Saint-Michel les 
collines de Vezelay, le pont du Gard, le 
chateau de Versailles, les calanques de 
Piana ou les gorges de LArddche.. Ce qui 
rend La France si extraordinaire et si 
seduisante, c'est bien cette incroyabLe 


profusion de sites historiques, cette 
vanete de reliefs, de paysages, de clirnats 
ou encore d'epoques, que Le flaneur peul 
traverser en quelques heures de route 
seulement. La France n'a pas un seul 
visage mais mille! 

TOUTES LES FACETTES 
D'UN PATRIMOINE UNIQUE 

L'ltaLie, tout Le monde le sail, est r&putee 
pour ses palais et ses eglises. L'Espagne 
pour son littoral. La Grande-Bretagne 
pour sa campagne et ses chateaux. 
L'ALlemagne pour ses cours d'eau. La 
Suisse pour ses reliefs et La Grece pour 
ses vestiges archeologiques. Et la France, 
quel aspect la rend done unique ? Ce 
qui fait de notre pays un Lieu de visite 
inoubliable. c'est justementqu'il concentre 


QUELQUES SITES REMARQUABLES 


Parmi les sites que vous ddaouvrirez au fS des premiers volumes 
de la collection, void une selection d 'inco n fourn ables : 


* Le Mont-Saint-Michel 

• La dune du Fyla 

* Le canal du Midi 

• La cathedrple de Chartres 

Le palais des papes d ' Avignon 

• Les fortifications Vauhan 

* La grotte Chauvet 


* Le viaduc de Millau 

* Les calanques de Cassis 
La place Stanislas a Nancy 

* La baie d'ficalgrain 

La ville medieval? de Frovins 

* La ville fortifi^e de Carcassonne 
Le chateau de Vaux-le-Vicomte 


CHEFS-D* CEU VRE 
DE L'UMESCO 

Aitec. 42 sites dosses 
m patrirmine memdrni 
de r UNESCO, la France se situe 
au quatrieme rang des nations f 
dembre Vltdie (51), k Chine (50) 
et VEspagne (451 En actuel 

de ses sessions de validation, Vorganisme 
international a reference quelque 
1 052 sites sur l T ensemble de k planete, 
repartis dans 165 pays , Parmi les ajouts 
les plus recents, on notera V ensemble du 
r&uvre architectural? de Le Corbusier, id 
represent par dix-sept de ses r&lisathns, 
42 dies * seulement * swtf en France, 
est-on tenti de dire . Mats quelle, s 
meroeilles ! 36 aulres biens 
figurent par ailleurs sur k « liste 
indiadive »frangaise, et pourment 
etrr. pmdminement sounds d 
Vappwbation de /'UNESCO. 


sur son sol toutes ces rlchesses. Et 
comme il ne suffirait pas dune vie pour 
tout decouvrir, GEO a souhaite mettre 
cel incroyabLe palrirmoine a voire portee, 
dans une collection exceptionnelle. Pour 
la premiere fois, les plus beaux sites 
naturels et cullurels de France sonl 
reunis dans une collection irtedite, a Lire, 
a feuilleter et surtout a conserve r. 




Publi -communique 





FRANCE rjon, 

l \ : F: i'lOB.D I N I R T ^ - 


Cltcr^il'iL'uvrt 

ri_j licsco 


Retrouvez la collection sur : 

www.collectionfrancegeo.fr 


E t hien dauhes ! 


GEO vous invite a parcourir le plus beau des pays' Emotions et surprises 
sent au rendez-vous. Vous pensiez connaitre la France ? Oubliez tout, et 
ouvrez les yeux l 

□es specialists® des regions frangaises ont silionne le pays pour vous faire 
partager leurs socrets les rrieux gardes. Lumieres sublimes, ang les de vue 
infrdits... jamais vous n'avez vu ces sites a ce point magnifies. La collection 
Franca extra ordinaire GEO vous invite- ^ entrer l^ ou le louriste ordinaire 
n'est pas autorise a meltre le pied : grottes prehlstoriques interdites a la 
visile, coulisses des pares ou des palais, etc. Sansoublier les somptueuses 
vuesaeriennes, qui vous livrent des panoramas maccessibles. 

DES TRESOR5 NATURELS ET ARCHITECTURAUX 


Oiaque volume retrace la decouverte, L'histoireet lesenjeux presents des sites 
explores. D4couvrez la genese et revolution de chacun d'entre eux. tvadez- 
vous en admirant toutes ces merveilles. A travers ces Lieux ^exception, 
promenez-vous dans plusieurs mi I Lena ires d'histoire de nos regions. 

Pour completer voire voyage, les nombreuses cartes et les informations 
touristiques sont autant d'incitations & preparer votre propre exploration. 


Une France a mille facettes 

La coifection France extraordinaire GEO vous otfte enfre Quires 
un panotumo unique des richesses sumntes : 


fl Chefs-d'oeuvre de 1UNESCO 
Faysages ^exception 
G Curiosity du pitfimoine 
Q Chateaux de neve 
G Memoire de nos rivages 


< Nature insolite 
0 Sublimes pares & jardins 
O Sites interdits 
( Arbrcs pa triarchy 
Merveilles souterraines 


Des photographies a eouper le souffle ! 


_ _j 


Le Uvre n°2 


Paysages 
d' exception 

des le 22 septembre 


I Toutes les 2 semaines 

chez votre marchand de journaux 


DE BEAUX LIVRES R1CHEMENT ILLUSTRES 


Tfc dition w-, 

PRESTIGfc 

iNlftOuVABLt :N LlBftAlftlfc 


Le livre n^l 

Chefs-d'oeuvre 

delVNESCO 

des le 8 septembre 


L'tf l&a 1 » iteivs I ci crcii •Jinlffiunprt la KsJfeff.m en ta * ntoaiie et de moaner I'n die de par.lte. Y&ueis iht Knlian.es 
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Am biance festive au 
village de Mabelle , 

& la fromifcre awe la 
Namibie. Comme chaque 
premier jeudi de juin 
depuis 1999 , c'est 
le Teachers Day : les 
professe urs sont a 
I'honneur dans le 
pays, qui a Fait de 
Education une priorite, 




C'estun paradis pour la vie sauvage. Mais aussi une democratic solide 
il y a cinquante ans, ce pays discret est un modele de reussite. 
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L’ Okavango dessine un ahurissant dedale 
aquatique au beau milieu du desert 


On le sumomme «4e fleuve qui ne trouve 
jamais la mer*. A cause de I'ac tivite 
tectanique, I’Okavango a perdu son chemin 
vers I'ocian Indieri et fink sa course id, 
dans le Kalahari, o'u il forme le deuxieme 
pfus waste delta inti&rieur au monde 
{18 000 km 1 ]. Un Iricroyable matecage, qui 
a tout d'une arche de Noe : des mam miferes 
menaces {rhinoceros, lycaons..) et 
480 esplces cTolseaux y orrt trouve refuge. 
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Trois i mposantes statues, h I'effigie des chefs 
tribaux qui, k I'^poque colonials, ont negocie 
awe la rein* d'Angleteire,. se dissent dans le 
quarter d'affaires. Avec ses gratis -del et ses 
shopping mails, Gaborone offre le visage d'ure 
dt* modeme. Pnurtant, quand elle a ^ choisle 
comme eapltale, en 1965, ^Gabs« - comme 
l appellent ses 2DQ 000 habitants - n’itait 
encore qulm modest* village Depuis, elle est 
en ehantier permanent et s’dtend k vue d'ceil. 
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Tours de verre, larges avenues, 
centres commerciaux... Gaborone 
affiche les ambitions de la nation 







L'immensite ocre du Kalahari est le refuge 
des derniers chasseurs-cueilleurs nomades 


L'anc a la main, cet homme guette sa prole 
dans les etendues desol^es du Kalahari, 
qui couure 70 du pays. II fait partie des 
San, les plus andens habitants de I'Afrique 
austnale, qui ont fite partout ostracises. 
Nombre d'entre eux - SO 000 sur 90 000 - 
vivent au Botswana, notamment id, 
dans le desert. La plupart ont toutefois 
abandonn# leur mode de vie ancestral, 
et sent deuenus agriculteurs, tfeveurs... 
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L^quipe nations le de netbcnlf s'entralne au pied du stide dm Gaborone, qO I'ind^pendance dy pays a 4t# d*dar4e en 1966, 


Le jour de l’independance, apres 
une longue secheresse, la pluie 
est tombee. Signe du destin ? 


r* — 

■ 'est un earrefour oil les passe- 

ports oollectionnent les tampons. 

A An poste frontiere de Kazungula, 
la tividte Chobe pr£te ses bergcs 
a quatre nations : a l'cuest la Namibie et ses plaines 
inondees ; au nord, la Zambie et ses herbes jaune 
soufre ; k lest le Zimbabwe et ses for£ts de tama- 
riniers ; au sud, line savane infinie oil se repand 
l'odeur sucr^e des fleurs d'acajou : le Botswana. 
Ignorant les frontieres et les contingences de FHIs- 
toire, un elephant derive au milieu des eaux bleu 
paon. Enveloppe par la fraieheur des courants, il 
pllsse les yeux de plaisir (Test vers le Botswana, 
la rive amie, le «sanctuaire des sanctuaires* h qu’il 
se laisse porter. Ce pays dAfrique australe abrite 
130 000 de ccs pachydetmes, la plus grande popu- 
lation an monde. L elephant rejoint une fleche de 
sable, puis s J enfonce dans le pare national de 


Chobe, cm se refugient d'auties cspeces menaeees, 
lycaons, rhinoceros, guepards... Les animaux ont 
leur terre promise dans ce pays ou la protection 
de l cnvironncmcnt n'est pourtant qu'une reus- 
site par mi dautres. Compare a celui des autres 
nations dAfrique subsaharienne, le revenu natio- 
nal brut par habitant par exemple, culmine k 
15 600 dollars (en parite de pouvoir d'achat), en 
troisteme position derriere le Gabon et la Guin^e 
Cquatoriale. Autre succ£s, les invest! ssements 
publics dans V education : ils figurent parmi les 
plus Sieves de la planete - 10 % du PIB, 

Quant au respect des regies demoeratiques, il 
est reguliCrement salue par les ONG. En 2008, k 
la fin de son second mandat, l'ex-president de la 
Republlquc, Festus Mogae, a requ le prix de La fon- 
dation Mo Ibrahim, qui recompense la bonne gnu- 
vemance en Afrique. Une distinction confortee 
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cette annCe par Transparency International, qui 
considere lancien protectorat britannique comme 
le pays ie moins corrompu du continent - 11 $e 
classe rn^rne au vingt-hultieme rang mondial, k 
cinq places demure la France, Cest aussi Fun des 
tares Etats an monde a n'£tre implique dans aucun 
conflit, k linterieur comme k l'extCrieur de ses 
fronti^res, Dou son surnorn de «Suisse de FAfrique*. 

Lots de son independance, il y a cinqnante ans P 
le Botswana avait pourtant pen d'atouts dans son 
jeu, 11 administration britannique doutait meme 
de sa capacity k snrvivre cn tant que nation sou- 
veraine. Un territoire vaste, 580 000 kilometres 
Carres, plus que la France metropolitaine, mats 
convert aux trols quarts pat tan desert Aucun acces 
a la mer. Pas d'industrie. Settlement douze kilo- 
metres de routes, A peine trente universitaires 
dlplbmCs. Et des voislns hostiles ■ FAfrique du Sud 
et la Rhodesie {Factuel Zimbabwe), fachees d'avoir 
a leurs portes un Etat qui refuse la segregation 
raciale Au soil du 30 septembre 1966, tandis que 
le drapeau du Botswana Ctait pour la premiere fois 
hisse dans la capita le, Gaborone, un evenement 
inattendu annonqa symboliquement un avenlr 
radieux, Alors que Fhymne britannique resonnait 
pour la derniere fois sur ces etendues de savane 
et de sable, un vent violent se leva et apr£s des 
annees de secheresse, la pluie se repandit sur ie 
trente -huiti£me pays independant d’Afrique, La 
foule se mil alors a crier dans la nult : *Puiu, pula J* 
(pluie, pluie !) en tswana. Pour un pays aiide, il 
n’est pas de meilleurs auspices - le mot design e 
dailleurs la monnaie nationale 

Le premier president defia FAfrique du Sud 
de Tapartheld et epousa une Blanche 

*A ce moment-la, pourtant, Tunique 'fortune' 
du Botswana, c'etait son president explique Daniel 
Compagnon, professeur k Sciences Po Bordeaux 
et auteur de he Botsurcma contemporain {ed. Kar- 
tbala). Get homme exceptiormel a ete le premier 
artisan du miracle national* AgC de 45 ans en 
1965, Seretse Khama avait renonce au title de roi 
qui lui revenait en tant qu heritier du clan tswana, 
Fethnie majoritaire. Chef par la naissance, fl devint 
president par la voix du peuple. D 3 un caract&re 
doux et patient F homme sut aussi se montrer 
d’une redoutable tenacity Dans sa jetmesse, Ctu- 
diant k Londres, il etait tombe sous le charme d'une 
Britannique a la peau blanche et aux yeux pers, 
En 1948, II Itepousa civilemenL centre Favls de terns* 
Celui de son clan, de la famille de la mariee, et 
bien stir de FAfrique du Sud voisine, qui avait d£j£ 
mis en place sa politique d’apartheid Encore mar- 
que par cette epreuve lorsqull prit les reties du 
pays, Seretse Khama tenait k offrir au reste du 
monde le module d’un «Etat non-raclaK 



DEUX TRESORS : LES DIAMANT5 ET LES PARCS 



Delta de* 
1 'Okavango 


Francistawn 


RHMOf 

aussi 

vmmw 

CENTRAL 

Desert d y Kalahari 


Serowe * 


Mahalapye* 


Troplque du Caprfwnie 


Molep-olole 


Kanye * 
Lobatse 


Pretoria 


Johannesburg 


Mine de diamant 


29 % DU TERRITOIRE EST PROTEGE PAR DE5 RESERVES. 

Celle du Kalahari Central est la plus vaste du pays, et m&me 
d’Afrique (52 000 km J ) Le delta de l J Okavango a, en outre, ete 
inscrit en 2014 sur la lisle du Patrimoine mondial de Fllnesto, 


28 % D€5 EXPORTATIONS MONDI ALES DE Dl AM ANTS 
CEN VALEUR) PROVIENNENT DU BOTSWANA. LeS glMmentS Ont 

commence a erne exploites apn&s I'ind^pendance, Aujourd'hui, 
ce secteur represents presque la moitie des revenus de I’Etat 


79 % 


OE LA POPULATION FONT PART1E DU PEUPLE 


TSWANA. Cette grande homogerteite explique sans dome 
iabsence de conflits ethnlques. Le reste est surtout compose 
de Kalangas (11 %\ mais aussi de San, Heteros, Wayeyis, Blancs 
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Ces enfants patiEntEnt devant leur dasse, i Khwai. dans !e delta die I'Okavango, En 1966, Ie systeme scolaire etait quasi inexistant. 
Mate gr^ce aux profits des glsements diamantiferes, le gouwernement a lavement invest!* Desormals, seul un adulte sur dix est illettre. 


Education, stride protection 
de la nature*.* Cargent public 
est employe a bon escient 
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Richard Murlinda est le chef coutumler de Mabel e. II preside le kgoifa, le conseil 
du village. C'est dans cette pratique ancestrale que s'est enracinde la democratic. 


Ces girafes peuvent gambader sans crainte dans les meandres de l J Gkavango : depuis 2D14, la chasse est striclement interdite paiiout, 
mgme hors des reserves. Les safaris photos, eux, se multiplient, et des fondations redistribuent les benefices aux communaut£s. 
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UN GRAND BOND EN AVANT 


En 1966, le nouvei Etat comptait parmi les vingt-cinq 
plus pauvnes au monde, Mais depuis 1994, il est 
sort! de ce groupe des *pays les moire avanc^s*. 
Et il est dfisormais I’un dcs plus prospercs d Aftique. 


AVANT 

L1NDEPENDANCE 

AUJOURDHUI 

Le r^enu riational (RNB) 
par habitant 

II S'^veassio dute 
{15 600 en parit# 
de pouvoir d’achat). 

n II ri V avait <fiun seul ly :6e 

/ \ smr le terrltoire du 

/™\ protectorat bfitannique du 
£ * BechuanalarKL 

II existe d Normals 
wingt-huit lycies 
publics au Botswana. 

Deux tieis de la 

1 { population ^taient 

/ 1 assists parle Programme 

L i allmentaire mardial. 

U % de la 
population souffre 
d'ins^curitd 
alimentaire chronique. 

144 enfants pour 

6* m 10G0d#c6daientavant 
(tj) l^ge de 5 ans. 

44 enfants pour 
1 000 d£c£dent 
avant l’3ge de 5 ans. 


LA PAND&IIE DU SIDA, FREJN AU DEVELDPPEMENT 


■«• Vo Ion dont le drapeau 
national tymoigne encore : 
entre le bleu du del et le bleu 
de 1'eau, la bande noire du 
milieu, soulignee par deux traits 
blancs P symbolise fharmonie 
entre les homines, au-dda des 
couleuis de pean Un sentiment 
dunite toutefnis facility par une 
particularity du Botswana : T9 % 
des deux millions d J habitants 
appartiennent k la meme eth- 
nic - celle des 'bswanas - et les 
Blancs sont tr£s peu repr£sen- 
tes peine 1 %). 

Lindcpcndancc acquise paei- 
fiquement et 1' accession au 
pouvoir du charismatique 
Seretse Khama ne furent pas les 
seules composantes du 
* miracle*. Huit mois apres le 
depart des Britanniques, des 
g^ologues repe r^rent dans le 
desert du Kalahari la plus 
grande mine de diamants 
jamais d£couverte au xx* skcle. 

Et d’autres gisements, encore 
plus important^ furent mis au 
jour les annees suivantes. «Non 
seulement le revenu des pierres 
ptycieuses fut invest! en prio- 
rity dans la sant£ et reducation, 
mats la filiere develop pa ses 
propres competences, explique 
Keith Jefferis, ancien vice-gouvemeur de la banque 
du Botswana, A tel point que Gaborone est 
aujourd'hui la capitals mondiale du dlamant* 
Conjuranl la malediction des matures premieres 
qui accompagne souvent Sexploitation massive 
de ressouices naturelks* le Botswana s’offritune 
version australe des Trente Glorieuses, plus tar- 
dive mais r£elle : dans les trois premieres dycen- 
nies postlndependancc; le pays affleha le plus haut 
mux de croissance de la planete (11 % en moyenne). 
Les Botswanais savent pourtant que les diamants 
ne sont pas kernels. Dans une vlngtalne d’anndes, 
les gisements seront epuises. Aussi les autorites 


Le fauve tourne les yeux vers 
les intrus, tasses au fond 
du 4x4, le souffle suspendu 



1990 2000 2DW 2014 


ont-elles dyddd de miser sur 
le tourisme, qulouvre des pers - 
pectives plus durables : s il ne 
represente encore que S % du 
FIB, il assure d£ja un emploi 
sur dix, Notamment grace k un 
site nature] fabuleux, le delta 
de l 1 Okavango dans le nord- 
ouest du pays, sans doute la 
plus belle ryserve anlmall£re 
du continent Comment riva- 
liser avec ce *fleuve perdu* qui 
trace des boudes incandes- 
ce ntes au coeur du desert du 
Kalahari ? Aplats argentes, lads 
de papyrus, lies peuplees dc 
sycomores^ Le delta a attire la 
moitiy des 260 000 touristes 
venus visiter le Botswana en 
2015. «Peut-on sortir de la voi- 
ture pour cares ser cet adorable 
chaton ?* s’enqukrt sans rite 
une AmCricaine k la manucure 
impeccable, au moment ou le 
Land Rover s'imrnobilise 
devant un lion, *Si vous faites 
qa, madame, je serai obligd de 
1'abattrc pour votre security*, 
r£ pond le guide de Vumbura 
Plains, un luxueux lodge du 
delta, L'hotnme ne se dypare 
pas de son expression placide, 
habitue aux caprices des 
yt rangers for tuny Le fauve 
tourne ses yeux jaunes vers les intrus, qui se 
tassent au fond du 4x4, le souffle suspendu, Pater- 
nity du bush dans un battement de cil& Un pen 
plus loin, dans la lumi£re poudreuse du matin et 
les odeurs de basilic sauvage, des kopards som- 
nolent sous les chigomlers* dcs hyenes rampent 
a laffCit de jeunes girafes et des impalas cavalent 
au milieu des roseaux,,, 

Il y a plusicurs millions d'annyes, k la suite d'un 
accident gyologique, le fleuve Okavango, descen- 
dant des montagnes de 1 J Angola, a perdu son che- 
min vers Tocyan Indlen. Il $*est ygary dans les 
sables brfllants, donnant naissance a un empire 
marycageux de 18 000 kilometres carry s, second 
delta intyrieur au monde par sa taille, apr£s celul 
du Niger. Pour preserver cet ycosystCme unique, 
les autorites botswanaises sont pretes k tout, En 
2014, elles ont interdit la chasse sportive, se pri- 
vant ainsi de rentryes d 5 argent subs tan tielles : 
10 000 euros par permis de tuer un ekphant et 
20 000 pour un lion. Le pari du gouveraement ? 
Privilygier un tourisme haul de gamme. Les lodges 
du *pays des roseaux*, qui proposent des expedi- 


Graee h la croissance eti 
r^ducation, Ordtce de 
d^vielcippemer: humair a 
gimp£ cm fl^che. Pourtant, 
le Botswana stagne a la 
106* place mondiale. En 
cause : le VIH, qui touche un 
tinquteme de la popiiation, 
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Ay village de D’kar. bastion de la resistance san (Id, Tun d'eiix avec une 
Her£ro). Depute 2006, ce peuple persecute demands reparation a la justice. 

PREMIERE VICTOIRE POUR 
LE PEUPLE SAN 


A jssi appel^s Boshiman 
ou Bushmen, les 
San inearnent la 
-^civilisation de I'aro, 
la plus ancienne culture connue 
au monde : I Is sont presents en 
Affique australe depute 40 000 
ans. Leur sodete, qui ne reconnait 
ni chef ni droit k la propriety, 
s'organisait autour de la chasse 
et de la cueillette. Les homines, 
q u and ils ne necoltaient pas 
du miel, tiraieni des filches 
empoisormte sur les girafes et les 
and opes. Les femmes cdlectaient 
des racines et des bales... Ce 
dernier mill£naire, les San ont £t£ 
souvent d£plac£s de leurs terres et 
contracts k renoncer k leur mode 
de vie nomade, Aujourd 'hui , ils 
sont officielleinent 90 000, r^partis 
entre le Botswana (SO 000), la 
Namibia (27 000), I'Afrique du Sud 
(4 5Q0) r le Zimbabwe (2 500), 

I 5 Angola (l 500)... La plupart d J entre 
eux vivent dans les sables brQiants 
du Kalahari, le «pays de la soif * en 


langue tswana, ou, en 1963, une 
immense reserve naturelle a 
cn66e. Or k la fin des armies 1990, 
suite a la decouverte de diamants, 
mais aussi pour faciliter le 
developpement dinfrastructures 
touristiquos, les autoritcs 
botswanaises ont expulsO les 
Bushmen de cette aire protegee, 
les relSguant dans des camps de 
« relocalisation*. En 2002, plusieurs 
centaines de San, soutenus 
par I'ONGbritannique Survival 
International, ont demands 
reparation au gouvernement. 

Ce fut le proces le plus long de 
Ihistoire du pays. En 2006, ils ont 
obtenu une premiere wictolre ; leur 
expulsion a et€ declare? illegal? 
par la Haute Cour de justice. Mais III 
a fallu attend re cinq ans pour qu'on 
reconnalsse aux Bushmen le droit 
de puiser de I'eau dans la reserve 
du Kalahari central. D^sormais 
structures poitiquement. les San 
sont n^anmolns absents des 
instances representatives du pays, 


tions en 4x4, en pirogue, k cheval 
ou k dos d’^phant, comptent 
pamii les plus chers au monde. A 
Litre d' exempli pour passer une 
journ£e et une mitt au Mombo 
Camp ou a Eagle Island, cliaque 
voyageur devia ddbourser jusqu’k., 

2 500 euros j Le d£veloppemenl 
du Botswana esta ce prix, Rlen que 
dans le delta, dix-huit fondations 
communautaires ont ete cremes 
pour redistribuer & la population 
la marine touristique, pruvenant 
notamment des lodges. Parmi 
elles t le Khwai Development Trust, 
base dans les mcaodres oricntaux 
de 1'Okavanga «J'ai £lu par les 
habitants du village de Kliwai pour 
g£ret une concession de 20 000 
hectares, explique le jeune John- 
son Sasayav. Quatre lodges sont 
implants sur notre terre, ee qui 
nous rapporte un loyer de 200 OOO 
euros par an,* Alors que h derri&re lui, un aigle 
pecbeur fond dans les solitudes du delta, Johnson 
Sasayav se rejouit : *C7est un bon deal. Cela nous 
permet d p am£Iiorer le quotidien, par exemple en 
construisant des bailments en dun* La preserva- 
tion de ces espaces natuiels a toutefois un cofit 
humain : au Botswana, en moyenne 6 OOO acci- 
dents - parfols mortels - surviennent chaque 
ann£e lors de confrontations entre les homines et 
les animaux sauvages. Pres des trois frontieres, 
dans le pare de Chobe, oti 5 000 habitants sont 
pris en £tau entre la riviere et la brousse, les £Ie- 
veurs craignent d'abord pour leurbetail, L f an passe, 
Peter Lobase a vu Tune de $e$ vaches empon^e 
par une llonne. «L£tat m’a d^dommag^ mais seu- 
lement de 300 pulos (vingt-rinq euros) *, soupire 
le vieil homme en reajustant le col £limd de sa 
veste en jean. Puls il s J Eclipse pour rattraper son 
maigre troupeau, parti au loin, sous des baobabs 
plusleurs fois centenaires. 


*On n’a pas le droit de tirer sur les elephants, 
alors ]e |oue du tambour pour les eloigner I* 


Jeremia Chiswaniso, septuag^naire aux mains 
tremblantes, cultive une quinzaine d h hectares de 
mais et de sorgho le long de la riviere Chobe 
Cliaque ann£e, des grants au pas silencieux 
ravagent ses champs. *Les £l£phants proliferent, 
se plainHl en exhibant un fusil de confection 
tchCque. On n'a pas le droit de les £liminer, sauf 
en cas de legitime defense, fen suis reduit a jouer 
du tambour pour les dlolgner 1 - Ltd aussi reqoit de$ 
compensations de TEtat : 900 pulas (soixante- 
quinze euros) par hectare saccage. II tend le *** 
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A Fheure oil les elephants se rafraichissent 
dans la riviere Chobe, le spectacle est feerique 

Au crepu scule, des hordes do pachydermes 
uiennent barboter dans Ids flats feimpides 
du pare national de Chobe, dans le nord-est. 

Le Botswana est Toasis des elephants ; 

130 000 y vlvent, u n quart de la population 
to tale e n Afiique I Beauicoup ont migre 
id pour cchapper aux braconniera qui 
s^vissent partout allleu rs : une eentalne 
est tuee cheque four sur le continent. 
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Les membres 
de Skinflint 
sont adep tes 
4’Afriain heovy 
metier un 
genre musical 
en vogue 
an Botswana. 


Le dialogue et le consensus sont souvent 
favorises : e’est la tradition tswana 



SI VOUS VOULEZ 
FAIRE CE VOYAGE 


QUAND PARTIR? 

Entre avril et octobre, lorsque 
la chaleur cst agitable (25 X). 
OU FAIRE UM SAFARI? 

Pour observer les Big Five, rlen 
detel que le pare national de 
Chobe et TOkavango, Notre 
coup de coeur : le Sango Safari 
Camp, dans le nord-est du 
delta. Un lodge comfortable et 
plus abordable que d'aurtres : 

3S0 C pour un jour et une 
nuit sur place, en pension 
complete, actives comprises. 
Contact : bushways.com 
COMMENT SE DEPLACER ? 

On peut louer un 4x4 pour 
parcourir le pays, k condition 
de prGvoir une reserve minimum 
de 100 1 de carburant et 


•** bras vers les berges, ofi des hippopotames 
s^brouent dans les herbes blondes, *Je vais bien- 
tot installer une ddtuie dlcctrifiCc, csp)ique-t-iL 
Le gouvemement a promis de prendre en charge 
la moitie des frais* En effet, les autorites ont d£ja 
classd en pares et reserves naturelles presque un 
tiers du tenitoire, mais elles s’efforcent de depas- 
ser le duel sterile qui oppose si souvent nature sal- 
vage et activity humaines. Et done de tenir compte 
des liens que les populations ont tiss£s avec lem 
environnement, Les £tendues du bush ont beau 
paraltre d^peupl^es, elles ont en grande partie 
faqonnees par Fhomme, qui y a chass£, p£ch£, 
allum£ des feux, £tabli des r&gles de conservation, 
parfois meme detoume le eours des ruisseaux... 
Sans lui, l equilibre est rompu. 

Parfois, des choix ddlicats s'imposent. Dans ces 
eas-ia, le dialogue et le consensus sont souvent 
favorises, Cest une tradition tswana. La vie morale 
et politique du Botswana est en effet reglee par la 
pratique ancestrale du une assemble dis- 
cutant librement des decisions qui engagent la 
communaute et qui se tient sur V esplanade en 
demi-eerde se trouvant au centre de chaque vil- 
lage, AMabele, un hameau de l'enclave de Chobe, 
un teredo vient iusteinent de se reunir pour sta- 
Uilt sur Taide a appnrter a une veuve demunie qui 
souhaiterait reconstruire sa maison. L* assemble 
est preside par le hgosi, le chef coutumier Vetu 
d une cravate rose et d une veste en skat Richard 
Murlinda, 74 ans, veille ainsi au bon deroulement 
des debats, *A notre seance du mois dernier, nous 


avons discute des investissements dans 
des tracteurs et des vdhicules tout- 
terrain et il y avait 2S0 participants*, 
pr£cise-t»il t avant dexhiber un exem- 
plaire du Code civil et un autre du Code 
p^nal : les decisions colldgiales d’un 
kgoilci ne do i vent pas entrer en contra- 
diction avec les lois ecrites du pays. 

«Ce$t la force de notre nation, elle 
s'ouvre au monde sans oublier ses tra- 
ditions*, remarque Kebonye Nkoloso, 
bassiste de Skinflint, un groupe de 
musique African heauy metal bleu 
connu a Gaborone, Pour ce jeune artiste, 
le parallele ne fait aucun demte : <La 
democratic au Botswana, e’est le m£me 
type de melange que celui a 1" oeuvre 
dans nos morceaux, influences aussi bien par des 
rythmes ancesuaux que par des formations occi- 
den tales, fe suis sur que notre groupe riaurait 
jamais pu ^merger dam fun de ces pays tX Afrique 
oti la liberty d' expression n existe pas.* Entre deux 
passages en studio Kebonye rejoint les bancs de 
la faculty oil il ach£ve son eursm de chimie. L'lJR, 
l umversite du Botswana, qui accueille 15 000 £tu- 
diants et qui a pour devise Education est un bou- 
dier* 1 a etabli son campus dans Tmiest de Gabo- 
rone. Difficile de se reperer dans cette ville chantier 
de plus de 200 00 0 habitants. La Peripherie semble 
partouL le centre, nulle part Gaborone, constiulto 
en quelques mois avant 1'inddpendance, donne 
T impression de flotter dans des vetements •** 


20 1 d'eau par person ne. 

Mais reperer certains animaux 
(lions, etc.) sansTalde de 
guides peut s'avener difficile. 
AVEC QUI PARTIR ? 

La Maison die f Afrique, qui nous 
a aid£s k rgaliser ce reportage, 
est egalement special! s£e 
dans les voyages sur mesure 
dans tout le continent : Afrique 
du 5ud r Tanzanie, Namibie, 
Mozambique, etc. Elle propose 
aussi des circuits organises, 
comme cet *Autotour au 
Botswana* ■ 12 jours en 4x4 
pour admirer les plus beaux 
pay sages du pays, TOkavango 
et Chobe bien sDr, mais 
aussi le pan du Makgadlkadl 
et les chutes Victoria 
(a partir de 3 760 £). 

Contact : maisondelafrique fr 
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DECOUVERTE 



Ces rangers travalllent 
pour les lodges du 
pare de Chobe, Sis 
rep^reot une infraction , 
ils font appel a l r APU a 
une unite d'^lite 
antl-braconnage, elle- 
meme epaulge par... 

fct las services 
de renseignement I 


II reste des defis : la lutte 
contre le sida et la pauvrete, 
ralternance au pouvoir... 


Retrouvez 
u cc sujet 
f A dans "Echos 
dumonde* 
la chronique de 
Marie Marngioglcm, 
debut septembre 
Sur Tdlemati n , 
presents par William 
leymergie, du 
lundl au samedi, 
sur France 2 . 


»«* trop grands. Larges avenues. Foules elairse- 
mees. Quartiers crument baptises ^extensions*. 
Les grues, les £chafaudages et les tours neuves se 
disputent le del. Le secteur de la construction 
represents 8 % du PIB> loin devant l’dlevage, autre- 
fois premise source de revenus du pays. C est 
neanmoins dans le domaine de llmmobilier, et & 
Gaborone, que le Botswana a connu sa premiere 
affaire retentissante de corruption, au debut des 
amides 1990. Aprds la formation d’une commis- 
sion d'enquete, le ministre de F Agriculture ainsi 
que le vice-prdsidcnt de la Rdpublique, accuses 
de detournements de fends, ont dll demissionner. 
Preuve qulci, l’Etat de droit n'est pas un vain mot. 
Depuis, plusieurs decisions de la cour d'appel ont 
ddmontrd Finddpendance de la justice. En parti- 
culler en 2011, lorsque le droit de puiser de Feau 
dans la reserve du Kalahari central a enfln die 
recormu a la. minority des San (lire encadrd). 

Seul bemol ; en cinquante ans d s existence, le 
Botswana n’a connu qu'un seul parti au pouvoir, 
le Botswana Democratic Party (EDPi tree en 1962 
par Seretse Khama, et auquel appartient son fils, 
Factuel president de la Republique Loppositlon 
gagne pourtant du terrain. Pour preuve, le maire 
de la capitale se range pamii les adversaires du 


BDP, et Funiversitd du Botswana s h impose comme 
un important foyer de contestation politique. Gabo- 
rone incarne d'ailleurs les contradictions de la 
jeune nation. Ses forces et ses faiblesses, ses pro- 
messes et ses vieux ddmons. La vllle abrite le 
Botswana Vaccine Institute (BVI), vitrine de l’ex- 
cellence Rationale dans les technologies medi- 
cates de pointe et pourtant ses hopitaux peinent 
a faire face aux ravages du sida - pres d'un Botswa- 
nais sur cinq serait infecte par le VIH, Gaborone 
abrite te siege de Debswana, premier producteur 
mondial de diamants au monde (en valeur), mais 
2 000 enfants ddmunis, les bobasbi, dorment 
encore dans ses mes^ 

Les defis ne manquent pas. Mais le meilleur 
dteve du continent ne s’abandonne pas au fata- 
lismc. Au tournant du milldnaire, 1c Botswana a 
decrete la lutte contre le sida *urgence Rationale*, 
devenant ainsi le premier pays africain k rendre 
les traitements antlrdtroviraux gratuits. Quant aux 
personnes vivant sous le seuil d' extreme pauvrete 
(1,90 dollar par jour), un habitant sur cinq esf 
encore concerns mais leur proportion a divi- 
s£e par deux en vingt-cinq ans, selon la Banque 
mondiale. La determination et f esprit de toterance 
de Seretse Khama, que Nelson Mandela considd- 
rait comme un *g£ant», demeure une source <f ins- 
piration pour les nations d'Afrique australe, *Nous 
avons beaucoup a apprendre de vous*, dedamit 
le leader sud-africain aux eitoyens de l'ancien pro- 
tectorat britannique, C'est vrai que les idussites du 
Botswana mdritent une pu la d'dlogcs. ■ 


Alexandre Kauffmann 
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^ BANQUE PRIVEE 


Aujourd'hui, on ne choisit plus une banque privee pour qu r elle decide de tout a notre place. On la 
choisit pour valoriser son patrimoine dans une relation de confiance et d'eehange. Avec Credit Agricole 
Banque Privee, vous decidez, en fonction de vos attentes, du mode de relation que vous souhaitez entretenir 
avec votre banque privee : de la gestion La plus deL6guee a La pLus autonome. 

Renseignez-vous aupres de votre Caisse r£g1onale. 
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LA MAGNIFIQUE AFRIQUE DE 


JEAN CHRISTOPHE RUFIN 



Medecin, ecrivain, 
diplomats 
academician, il a 
v£cu plusieurs vies. 
Grand voyageur, 
cepassionnsdu 
continent noirfut 
ambassadeur de 
France au Senegal 
et en Gambie. 


4C 


Le Ras Dachan, en Ethiopie 


' Je parcours I'Ethiopie depuis trente ans, Le pare naturel du Simien 
(il y a plusieurs transcriptions de ce mot qui veut dire "nord" en langue 
amharique) est, selon moi, un lieu embl£matique de I’Afrique : e’est I’un des 
plus beaux sites le long de la grande fracture du Rift qui parcourt I’Afrique 
du nord au sud. Les montagnes de cette region sont parmi les plus hautes 
du continent, depassant les 4 000 metres. Leur point culminant est ie Ras 
Dachan, Mais la latitude corrigeant I’altitude, on trouve a leursommet 
des plantes grasses et des fleurs. Les lointairs sont infinis car la faille du Rift 
a surdlevg des falaises abruptes qui dominent les basses terres. C’est 
de la que sont partis les Falashas, devenus depuis les "Africains-lsraeliens'’, 
et il reste de nombreux vestiges de cette judaite africaine si particuliere. 

Mon premier roman, L’Abyssin, se deroule en partie a Gondar, I'ancienne 
capitale des empereurs d'Ethiopie qui est aujourd’hui la porte du Simien, 
la ville de laquelle on part pour visiter ces lieux austeres et somptueux. 



54 GEO 


Piatos : ttl ftiinl o / FtTii5.fr ?i Raphael Gaillanle l Gamma - 





FURTERER 


Traiter la chute TRIPHASIC VHT 
et prolonger la vie du cheveu 


ATP INTENSIF 


ffwre FURTERER tSivoiie toufe t'efficacite antichute tie TATP, source d'gnergie 
essentfaHe de fa papilfa fallicufarre, pour prolonger fa vie dy cheveu, Grfiee it so 
for mule en 3 phases active s, TRIPHASIC lutte contra Ie$ 3 facteurs respoosables tie 
la chute progressive r Le capital cheveux est preserve, les cheveux repoussent, plus 
norflbr p.ux et plus forts. Won contraignaat- Sdfls rinppge. 


CHUTE O E CH EVE.U X PROG RESS 1 VE 


INNOVATION ANTICHUTE 

3 BREVETS * 


+ 4 583 cheveux en phase de croissance 
INI 1 du marche antichute *** 


FURTERER 

P A ft I ^ 


TRIPHASIC 

ATT INTFNSJ F 
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PA« DEBORAH BERTHIER (TEXT!) 


L’Afrique, berceau de 
rhumanite, rec£Ie un 
patrimoine exceptionnel 
qui temoigne de la 
richesse de son histoire. 
Des sites helas menaces 
par le changement 
climatique, l’urbanisation 
et les conflits armes. 
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ay m\f sfccte, Portugal*, 
Holandais, Danois, 
Espagnols, etablirent 
des camptqirs fortifies, sur 
ce que Ton appelaitaJors 
la C6te d’Qr. lls servaiertt 
de base aux compagmes 
qui faisaient commerce 
du precieux metal. 






EMQUETE 


LE SAHARA ENVAHIT 
LES ANCIENNES 
CITES CARAVAN I ERES 
DE MAURITANIE 


R ares sont les touristes qui s'aven - 
turent a Kilwa Kisiwani Quelques 
centaines par an tout au plus, 
Autant que les p&cheurs qui 
habitent cette lie de Foc£an Indien, au large de la 
Tanzania Les vestiges de Fancien sultana t qui ont 
valu au site son inscription sur la liste du Patri- 
moine mondial de Ihumanite en 1981, ne sont, 
pout la plupart plus que mines ettvahies par la 
vegetation. Fourtant en longeant les maisons deca- 
des, en d^ambulant sous les arches de calcaire 
coral lien de la grande mosqude - qui fut un temps 
la plus importante dAfrique subsaharienne - ou 
en se postant devant les d£combres du palais d K Mu- 
suni Kiubwa, perche au sommet de §a falaise, cm 
imagine la grandeur passtfe de la civilisation de 
langue swahilie qui prospera dans cette cite por- 
tuaire entte les xf etxvi c slides. A Fdpoque mddid- 
vale, ce peuple metisse de marchands echangeait 
son or, son ivoire ou son cuivre centre argent, 
perles, parfums. faiences de Perse et porcelaines 
venus d 1 Arabic, d lnde ou de Chine. II contrftlait 
alors une large partie du commerce maritime de 
1 ocean Indlen. Anjouttfhul les vagues qui vienuent 
lecher le rivage menacent d'engloutir les vestiges 
de cette culture. Et le r^chauffement de la plan£te 
nc fait qtfaccentuer T erosion. 

La conservation du patrimolne n’est pas 
toujouts une priority pour les locaux 

Parfois oubliCes au profit des splendeurs natu- 
relles du continent, les richesses laissees par les 
civilisations en Afrique subsaharienne sont excep- 
tionnelles, a l 1 image des plus anciennes traces de 
la presence de Fhomme sur la plan&te (il y a plus 
de quatre millions d'annees) dans la valMe du Rift, 
•berceau de Fhumanite*. Inscrit dans la pierre, 
comme les ruines de Kilwa Kisiwani, ou dans la 
terre, comme les palais d Abomcy au Benin 1 ce 
patrimoine est aujourd'hui en p£riL En Maurita- 
nie, le Sahara empire sur les cit£s caravanieres 
de Ouadanc, Chinguetti, Tichitt et Oualata. Au Mall, 
la sublime mosqu£e de D]enn£, plus grande 
construction en adobe (terre crue sechee) au •** 
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ENQUETE 


NOMBRE D’EDIFICES 
RAPPELLENT L’AGE 
D'OR DES ROIS 
ET DES EMPEREURS 


«• monde pfttlt des variations de temperature et 
de I s humidity qui provoquent erosion et craque- 
lures sur la facade. S J ajoutent le manque d'entre- 
tien, de moyens financiers etde personnel quali- 
fier F urbanisation et le terrorisme. De plus, la 
conservation du patrimoine n est pas toujours une 
priority pour les populations locales. «Le conti- 
nent doit faire face a des enjeux vitaux, de secu- 
rity et d ? instability politique, explique Edmond 
Moukala, chef de l'Unite Afrique du Patrimoine 
mondial de l p Une sea La protection de ces vestiges 
passe au second plan* Nombre d edifices rappe- 
Iant l age d or des rois et des empereurs africains 
sont menaces, a ilnstar du tombeau des Askia, 
bati en 1495 par Askia Mohamed, empereur du 
Songhat, b Gao au Mali, ou du site funyralre des 
rois du Buganda, ydifiy A la fin du xix fi siede £ 
Kasubi en Guganda, tous deux inscrits sur la liste 
du Patrimoine mondial de 1 humanity en py til. 

Constitiies de bois, de paille ou de terre, 

les bit i men ts u’y talent pas eongus pour durer 

La croissance des villes est une des principals 
menaces pesant sur les sites africains, *Elle s'ac- 
compagne dune hausse du nombre de vyhicules 
en circulation et done de pollution, regrette 
Edmond Moukala, Et les nouvelles habitations 
vlennent empiy ter sur les monuments hisLorlques, 
faute de zones tampon*, c'est-&-diie de periniy tres 
ryglementys et protygys autour des bailments his- 
torlques. Agadez, an Niger, considyrye comme la 
*porte du dyseri>, ytait aux xv* et xvi* slides, une 
importante ytape du commerce caravanier. On y 
trouve encore des palais et des edifices religieux 
bien conserves, Mais dans F enceinte inline de la 
vieilie ville, on a vu apparaitre, ces demieres 
annyes, des b&tisses en parpaings, des toitures de 
tole, un reseau yiectrique bien visible ou encore 
de grandes publicitys peintes sur les murs. 

La situation est d'auiant plus pryoccupanle que 
ces sites ont yty construits avec des materiaux 
peu solides : bois, paille ou terre, Gael de Guichen, 
un expert du Centre international d'ytudes pour 
la conservation et la restauration des biens cultu- 
rels,, un organisme intergouvemementah a long- 
temps travallly i la pryservation des palais ••• 
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KILWA KISIWAM Cette 
grande mosqude, dont 
subsistent des arcs brlsis 
et des cokxines tailtes 
dans le cakaire corallien, 
dvoqje la spJendeur du 
sultanat qui dominant la 
cote est du pays au 
xiii 4 ' si£de, & la citiisee de 
PAf rique et de lOrient. 
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ENQUETE 


LES COLONS N’ONT 
RIEN FAIT 
POUR CONSERVER 
CES JOYAUX 


d'Abomey, au B£nin. *Ces vingt demteres 
amtees, trois incendies se sont d£clench£s sur le 
site*, deplore -t-iL Dans ces b&timents de terre, se 
sont succ£d£ les douze rois du Dahomey entre 
162S et 1900. *Mais ces edifices n’etaient pas eri- 
g£s pour durer, rappelle Edmond Moukala, de 
l’Unesco. A l’epoque, tenover un batiment £tait 
symbols de tichesse et de pouvoit » lls mteessitent 
un entretien constant pour faire face £ l alternance 
des saisons seches et des saisons des pluies. Or 
ils n r en out pas toujoim b£n£ftcte> suuout a 
l'^poqne coloniale. *Les Europ^ens ont £nor mo- 
ment meurtri le continent, notamment son patri- 
moine, precise Edmond Moukala, H$ rfavatent 
ancune volonte de conserver ces edifices.® 

«lci, les termites sont capables de detruire 
integral cm cut un edifice en un mois* 

De leur cote, les colons ont transmis un patri- 
moine significatif. Au Ghana, commc au Mozam- 
bique, des fortifications rappellent la p^riode oh 
les Europeens s'adonnaient au commerce d'etres 
humains. Au Sfrtegal, Portugal NgerIandai$ T 
Anglais et Frangais se sont succ£d£ sur File de 
Goree. Aujourd’hui, Fharmonie qui se degage des 
fagades cobras et fleuries tranche avec La sombre 
histoire de la traite des esdaves dont Goree est un 
symbols L'ancien comptoir fait partie des rares 
sites bten conserves. Mais pour entnetenir le patri- 
moine africain, des moyens financiers et du per- 
sonnel qualifie sont necessaries. Problems, Fargent 
manque, les experts sont peu nombreux et sou- 
vent formes sur le Vieux Continent. -Mais les 
enjeux y sont radicalement differents, precise Gael 
de Guichett. Par exetnple, en Afrfque, lorsqu'il est 
question de termites, on parle de milliers d 1 in- 
serter capables de detruire integralement un bati- 
ment en un rnois. QiFest-ce que les Europeens 
savent de ce genre de problematique ?> Une Ecole 
du patrimoine africain (EPA) a toutefois £te cr£ee 
en 19 9S a Porto-Novo au Benin, afin de former des 
professionnels de la conservation. Cette institu- 
tion, finance par des Etats* des fondations et des 
organisations Internationales, a d6]k accueilli 1 200 
el eves, venus du Burkina Faso, du Mali ou de C6te 
d'Ivoire. *La sauvegarde du patrimoine africain im 
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ENQUtTE 


SUR CE CONTINENT 
DE TRADITION ORALE, 
CONSERVER LES 
TRACES EST CRUCIAL 


••• passe dabord par la connalssance, sonllgne 
Lsmallou Bald£ h coordinateur des etudes de 1 S EPA. 
II faut des professionnels pour que chaque pays 
fasse un inventaire de$ biens, materials on imma- 
teriels de son histoire, de sa memoire.* Ces experts 
tfattelleront peut-etre a fepineuse question de la 
d£possesslon de I'art africaln. Du xviFau xx c sl£de 
et apr£s La decolonisation, des coUectionneurs 
europdens, a Tinslar de Pablo Picasso^ ont rapporte 
beaucoup d'objets, maintenant abrites dans des 
musses europeens. En Belgique, a Tervuren, le 
Musee royal de TAtrique centiale renferme 250 000 
oeuvres, A Paris, le musee de 1'Homme et celui du 
Quai-Branly en d^tiennent des centaines de mil- 
liers, *La plupart de ces artefacts sent rares dans 
leur pays d'origlne*, souligne r expert Ga£l de Gul- 
chen. De nombreux masques nimba fabriques par 
les Bagas, en Guin£e, ont ete dissemines k travers 
le monde lots de ventes aux ench£res et sent pre- 
sents dans des galeries d'arts premiers. Alors qne 
le musee de Guin^e, a Conakry, rfen poss^de qu’un. 

A TombmicLmi, les masons maitrlsant les 
techniques ancestral? s rebatissent les mausotes 

Sur ce continent de traditions orales, on mesure 
importance de conserver les traces. Comme a 
Tombouctou, au Mali, ou une partie des fameux 
♦manuscri is* a ddtmUe en 2012 par des groupes 

djihadistes lies a al-Qaida, Ces textes islamiques 
du XHf sidcle sont un ensemble de correspon- 
dances et de reflexions sur l 1 astronomic, le droit, 
la mddecine, les sciences ou les langues. Les habi- 
tants qui les ont evacues seerdtement au peril de 
leur vie, ont permis den sauver des mllliers. *Le 
terrorisme est la principale menace des sites afri- 
cains*, estirne Edmond Moukala, II y a quatre ans, 
les djihadistes ont an£anti les mausolees de Tom- 
bouctou, cite inscrite au Patrimoine mondial de 
l 1 humanity Mais Tespoir renait : dans la *ville aux 
333 saints*, les tombeaux ont £l£ reb&tis gr&ce aux 
masons loeaux maitrisant les techniques ances- 
tral es. Rests aux jeunes generations k s'appropiier 
ce savoir-faire et k reprendre le flambeau de la 
conservation des tresors du pass£. ■ 


Deborah Berthier 
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LA MAGNIFIQUE AFRIQUE DE 


TITOUAN LAMAZOU 





Quand il ne prend 
pas fa mer, ce 
grand navigateur 
dessine le monde, 
particulierement 
1'Afrique. Sen 
Rancours dun 
artiste sort cet 
automne (M 
Gallimard Loisirs). 
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Niangara, 

en Republique democratique du Congo 


Cost la-bas a la fois une terre de 
t£n£bres et un paradis, pour paraphrase le titre 
d'un de mes livres faisant reference a cetui de 
Joseph Conrad. Depuis 2001, j ai effects de 
nombreux scours en Republique democratique 
du Congo, cet immense et beau territoire violent^, 
qui continue k subir une guerre dont on parle 
peu. Ma « magnifique Afrique* se trouve dans 
le nord-est, dans la region du Haut-Uele, 
frontali&re du Soudan du Sud et de la Republique 
centrafricaine, Une zone qui reste aujourd'hui peu 
frequentable, et ou drculent les derniers soudards 
des rebelles de la LRA (Lord's Resistance Army) 
du sanguinaire et mystique Joseph Kony. Celui-ci 
a fui depuis quelques annees son bastion du 
nord ougandais pour se deplacer dans cette 
region de for^ts et de rivieres, pourchasse par les 
soldats ougandais assists des forces spe dales 
americaines. Lun des chefs-lieux du Haut-Uele 


est Niangara, sur la riviere Ijele. Cost une ville 
peu dense, aux constructions diss£min£es dans 
une vegetation luxuriante. Elle possede un char me 
suranne et meiancolique, pour moi impossible 
a oublier. On y trouve par exemple un vestige 
anachronique et derisoire de Tepoque coloniale 
beige ; un monumentcense marquerle centre 
exact de I’Afrique. La ville abrite de nombreux 
refugies ayant fui les exactions des rebelles, des 
deplaces internes, rescapes des s£vices de la 
LRA qui les avaiit enrolls de force. Les hommes et 
surtout les femmes que j'ai rencontres survivent 
dans des camps au milieu d'un splendlde 
environnement bucolique fait de savane boisee 
et de forSt Je ne suis pas retourn£ £ Niangara 
depuis 2011, mais je me souviens en partlculier de 
Khadija, Doudou et Awa, Peules Mbororo venues 
du Tchad et egarees la, a cause de la guerre. 

Ma magnifique Afrique, ce sont aussi ces femmes. 
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IICIRCUIT DECOUVERTE 

Du 6 au 18 mars 2017 
A partir de 3 270 €* 

Voljs aimerez 

■ La presence excepHortrteile de Serge 
St'berL reporter photographs, fkfefe 
coffaborateur de GEO depute 1988 , 

< * La visits msotite des vestiges 
prdsetvds de Koh Kef et Bang Meaiea., 
en dehors des circuits touristiques, 

• Order un magazine unique de 
votre voyage congu avec vos photos 
et celies des autres participants, 


Un voyage tout en contrastes de 
Luang Prabang a Phnom Penh specialement 
congu pour les lecteurs de GEO. 


MERVEIL1ES DU LAOS ET DU CAMBODGE 


Le Laos, ancien royaume du “Million d 1 Elephants", pays de 
montagnes traverse par le majestueux Mekong, seduit par sa 
quietude, son authenticity. Ici, (’impression de temps suspendu 
se retrouve dans les rencontres avec les chatoyantes ethnies, 
que vous decouvrirez au fil du grand fleuve mythique. Au 
Cambodge, vous serez ebloui par I’atmosphere envoutante 
des sites de Koh Ker et Beng Mealea, tresors caches au milieu 
d'unevygytation luxuriante, En point d'orgue de votre voyage, 
le site magique d'Angkor, joyau de I'art khmer h son apogee. 


Votre accompagnateur 

S&ge Sibert est reporter-fMogm^e pm degrmts magazines frangaisetet&ng^ 
wifaborateunAi magazine GEO depots 1983. It stfkme Mate depots des armaes eta pubte "to, 
sur les rives du Mekong ; de Luang Prabang atrx provinces du nord* aux Editions du Chine, 


Cambodge 


LANAIBDNDE 

L’INDDCHINE 


76 , rue Bonaparte 75006 Paris 
01 5363 3910 

geo@maisondelindochine.com 

www.maisondelindDchine.com 


Qui sommes-nous ? 

La Matson de UtndocNne est une 
marque du groupe Les Matsons du 
Voyage qui f&te ses 25 arts. Un 
concept d’agences unique en son 
genrs r qui propose de decouvrir fe 
monde £ travers fe regard d’experts 
destinations qui vous font b£n&fider 
de ieur rdsoau dans fe pays de votre 
sejour, en y ajoutant ce petit pas de 
cdte qui fern de voyage one 
experience inotjbfiabie. 


' Tartf epaftir&e, soamb&condRiQns 
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En Centrafrique, nos reporters 
ont enquete aupres de ce 
peuple fascinant qui vit depuis 
des millenaries en symbiose 
avee la jungle equatoriale. Le recul 
de la foret ou ils etaient les rois 
leur a fait perdre leur autonomie 
et les oblige peu a peu a abandonner 
leur mode de vie ancestral. 

F>AK ALI5SA DESCOTES-TDYOSAKI (TEX IE) 

ET TEDDY SEGLIIH (PHOTOS) 


Les femmes pygmies 
du village de Wazembe, 
an sud de la Ftepubliqne 
tentrafricaine. se rendent 
reguligrement en foret 
pwr pichsr dans les 
marigots mats II y a de 
moins en moins d'eau. 
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Sedentarises 
a l’oree de 
la foret, ils 
conlinuent 
a vivre dans 
des huttes 
de feuilles 


A Wazembe, !es 
Pygmies se sunt 
toum^s vers la culture 
du manioc elides 
papaycs, qutte a 
brtiler des hectares 
de fbrfct Leur habitat, 
pas prevu pour durer, 
est souvent insalu bre. 
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Ils savent se diriger an son 
des ailes des abeilles et 
grimper a la cime des arbres 


Le koko est une liane 
sauvage,. dont les 
feuilles, tr£s riches en 
prate ires, constituent la 
base de I'alimentation 
des Pygmies et aurres 
peoples de la region 
Les feuilles. haehies, 
sent consommccs 

cuites en bouilNe, 
souvent melanges 
avec des arachidcs. 



La collects du miel sauvage est une tradition chez \es Pygmies, qui 
enfument I'essaim d 'abeilles avant de grimper aujt arbres pour 
en detacher les rayons. Le nectar est friandise aotani que remfcde 










Emmanuel Perlo (a gauche}, un Bantou, sest install dans ce campernent pygm£e el en a (ait une concession agricole, * Leu r vie est entre mes mains*. dit-iL 


Les «Petits hommes» tombent facilement sous 
le joug des Bantous, les «Grands Noirs», majoritaircs, 
qui les considerent comme des sauvages 
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Ce peuple, 
qui croit 
aux esprits 
de la lorel, 
embrasse la 
foi pleine 
de promesses 
des peres 
cathoiiques 


Ctiaque dimanche, 
les Pygmies de 
Belemboke affluent 
a la messe. Les 
missionnaires, qui 
se sont Installs sur 
leurs terres il y a 
quaramte ans, y ant 
Implants une tole 
etun dispensaire. 
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A Belemboke, les 
champs appartienrient 
A la mission cathol ique . 
Les pores prennent 
en charge les Pygmies 
c t les embaudient 

CDffirne auuriers 
agricoles, rtitribu^s 
entre 45 et 75 centimes 
d'euro la journee. 


Main-d’ oeuvre docile, ils font 
les portcurs et travaillent 
dans les champs pour quelques 
centimes ou des cigarettes 



Chaque jour, ces homines parcourent des dizaines de kilometres 
transportant des sacs de 50 kilos de feuilles de koko pour le compie de 
Bariums, qpl effectuent leurs commands depuis Bangui, la capita 
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Les Pygmies bakas 
de la region 
de Bayanga sent 
les demurs £ 
thasser (pangolins, 
singes, sangliers...) 
de manure 
traditionnelle, avec 
filets et sagaies- 
Cette pratique 
a dispar u dans le 
reste du pays. 
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Comme ses anc^tres. 
Prosper Kota connalt 
les- secrets dc la 
foret, dont il tire une 
grande partie de sa 
subsistancc. Id, tons 
ses sens sent en eueil. 
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P rosper Kola se faufile parmi les 

banes. Tbrse et pieds nus, sa petite 
taille lui permet de se mouvoir 
avec souplesse dans le ckdale de 
la for£t centrafricaine, Des femmes, pygmies 
comme lui, le suivent, des paniers attaches it leur 
front, fredonnant des chants venus de la null dcs 
temps, Parfbis, Prosper immobilise et observe la 
canopee *Si un homme ne pent pas rapporter de 
mid, il ne trouvera pas d' spouse I* explique le 
chasseur de 35 ans, qui a sent! la presence dune 
ruche, Il sait se dinger au son des ailes des abeilles, 
tout comme it sail grimper a la citne des arbres. 
trouver le palmier qui donne les meilleures che- 
nilles, guetter le cri du singe aux premieres pluies- 
Ses ancehes nomades, reconnus par l'Unesco 
coirmie les premiers habitants de la foret equate - 
riale, parcouraient d£jit la foret avec arcs, filets ou 
sagaks il y a des milliers d'anndes. 
Chasseurs-cueilleurs, ils £chan- 
geaient du gibier centre des outils 
en fer avec les cnltivatenrs bantous, 
la population majoritaire et s£den- 
taire de la region, puis retoumaient 
vivTe en autarcie sous le couvert des 
arbres, La foret equatoriale assurait 
leur subsistance : du feuillage pour 
les hutted de la viande h foison (pan- 
golin, cCphalophe - une petite anti- 
lope singe, sanglier... ) , du koko 
- une liane dont ou fait bouillir les 
feuilles - pour les sauces, et des plantes pour soi- 
gner le corps et resprit, Chasse, pharmacopee, 
danses, chants,,, leur savoir a toujours susdtd la 
jalousie des «Grands Noirs*, nom donne aux Ban- 
tous par opposition aux Pygmees, Mais ce mode 
de vie rgsiste mal aux assauts du temps. 

Minorite marginalise^ les Pygmees seraient 
environ 500 000 en Afrique, selon VONG Survival 
International, disperses en plusleurs gnoupes ethni- 
ques et linguistiques (Aka, Bakaj Mbuti, Twa., J snr 
un territoire allant de 1' ocean Atl antique aux 
Grands lacs. Hemdote aurait donne le nom de pug- 
maios, «haut dune coudee*, a Tun de ces perils 
hommes mesurant a peine 1,30 metre exhibe k la 
cour du pharaon Neferkare en 2400 avant f,-C. 
M£me si les Pygmees ont, deptiis, grandi de plu- 
sieurs dizaines de centimetres et mesurent a 


present de 1,40 k 1.60 mdtre en moyenne, ils restent 
meprises pour leur taille et craints par les Grands 
Noirs, qui les consid£rent comme des etres mi- 
anlmaux mi-esprits. La relation £quilibr£e de hoc 
qu'ils entretenaient a ete rompue a l epoque cole - 
niale, au debut du xx* si£cle : les Pygmees sont 
alors devenus les souffre-doulcur des Bantous, 
eux-memes exploits par leurs maStres blancs. 
*Eancienne alliance entre ces deux populations, 
fondle sur le besoin redproque, s’ est transform^ 
en un systCme plus autoritaire, la brutalite colo- 
niale provoquant par resonance un durcissement 
des relations entre les patrons Grands Noirs et 
leurs Pygmees*, note Tethnologue Serge Bahu- 
chet, chercheur au CNRS, Un demi-si£cle apr£s la 
decolonisation de TOubangni Chari - devenu R£pu- 
blique centrafricaine en 1958 - a rien n'a change. 
Aujourdhui, la main- d 1 oeuvre pygmee est utilisCe 
pour rdpondre k la demande 
croissante de bois et de viande 
de brousse. La foret est en effet 
surexploit^e, avec pour conse- 
quence la rarefaction du gibier 
dont dependait la population 
pygmee, et. par ricochet l'obli- 
gation pour celle-ci de se sCden- 
tariser pour trouver d'autres 
sources de subsistance. comme 
P agriculture... Quitte a voir dispa - 
raitre sa propre culture et & acce- 
pter la deforestation. 

En RCpublique centrafricaine, eti ils represented 
moins de 1 °Io de la population, soit environ 
40 000 personnel concentric dans le sod do pays, 
les Py gmees sont de plus en plus nombreux k quit- 
ter la foret pour se fixer en peripherie des villages 
et cultiver le manioc, aliment de base des Centra- 
fricains, A Karawa, dans la Lobaye, prefecture du 
sud-ouest du pays peupke par les Pygmies akas, 
Prosper Kota possMe une petite parcel le oil il fait 
pousser ce tubercule. Son pCre a appris les rudi- 
ments de l J agriculture il y a vingt ans, dans Ves- 
poir de s'emaneiper du joug des Bantous, En vain. 
Car comme lui, Prosper est k la solde dune tuali- 
feofeq une patronne bantoue qui decide de son sort 
depuis Bangui, la capitals k 200 kilometres de 1 4. 
Ces femmes passent eommande de koko que seuls 
les Pygmees savent cueilUr a la cime des arbres it* 


«Celui qui 
ne peut pas 
rapporter 
de miel ne 
trouvera pas 
depouse !» 
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••+ etqu'ils transportent du matin an soir par sacs 
de cinquante kilos, Une botte de feuilles leur est 
achetCe cinquante francs CFA (sept centimes d 3 eu- 
ros), troqu^e contre cinq cigarettes ou du canna- 
b% pour etre revendue dix fois pins chcr sur les 
marches de Bangui. 

Pourtant, jamais ils riiront k la capitale vendre 
eux-memes le koko, *IIs ne veulent pas de pro- 
blames, explique Herman Nlamolq un Bantou qui 
gere une association pour la defense de fenviron- 
nement et de la culture pygntee Ils savent que les 
Bantous ne snpportent pas l'id£e qu’un Pygm^e 
puisse s h enrichir.* EVailleuTS, Prosper ne trouve 
den k redire sur sa tuuli-koko : *=Elie est comme 
ma maman, assure -t-iL Elle me conseille, ]e rial 
pas de soucis avec elle.* Demterement, il a tout de 
memo du lui demander Lautorisatkin pour sortir 
du territoire. Accompagn£ par Herman, Prosper 
s H est rendu en France pour un concert de polypho- 
nies (voir encadrd). Mais il s h est fait d£valiser au 
retour. *11 a debarque de la pirogue en costume 
trois pieces et chaussures pointues et a narguetout 
le monde 1 raconte Herman. Des bandits font sum 
la nuit avec des coupe-coupe.* Sa famille a porte 
plainte, mais les autorites n’ont rien fait pour trou- 
ver les coupables, Assis sur un tapis de feuillage. 
Prosper sourit en roulant une cigarette de canna- 
bis. Il a des commandes pour plusieurs charge - 
ments de koko mais profile de Tinstant present 
en savourant des chenilles bralsees et des noix 
sauvages. Dans la foret, il est le roi, Du moins le 
croiML Car dans les tertes pygmies de la Lobaye, 
on assiste a la mainmise par les Bantous, parfois 
empreinte de patemalisme. Ainsi, a Sambarama, 



ptes de Mbata, et de la fron- 
ti£re congolaise, Emmanuel 
Perlo s'est installs il y a trente 
ans avec sa famille dans un 
campement pygmee et en a 
fait une concession agricole. 

* Leur vie est entre mes mains, 
je les habille, je les nouirisje 
les £duque», raconte ce Ban- 
tou de 1,80 metre aux epauies 
carries, que les Pygmies 
appellent «papa». *Ils ne 
savent pas dire non quand des 
Bantous s’imposent chez 
eux*, explique Herman. Get 
accaparement a dtd aggrave 
par la guerre civile qui oppose 
musulmans et Chretiens 
depuis 2013, et qui continue de gangrener le nord 
de la Centrafrique De nombreuses families ban- 
toues, etrangeres k la region, se sont ainsi i^fugtees 
dans la foret, chez les Akas et les Bakas, 

A Wazembe, village isole k deux jours de matche 
de Mbata, la fordt vierge a laisse place k des terres 
de brulis. Ce hameau est de plus en plus frequents 
par les Bantous venus s'lnstaller ou acbeter le koko, 
transformant le mode de vie local. Honors Mgbako, 
un Aka sumommd «1 J Americans, a brule plusieurs 
hectares de foret a cold du village pour fake pous- 
ser papayes, manioc, arachides ou ignames, qu'il 
vendra aux Bantous, «Mes enfants pourront culti- 
ver ce champ et gagner de Targent*, expllque-t-iL 
Ce chasseur de toucans et d 1 antilopes ne cache 
pas son inquietude, *Les secheresses et les feux 
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P remiers habitants de la 
forfit equatorial, les 
Pygmees seraient 
environ 500 000, diss^mings 
entre la c6te adantfque et 
la region des Grands lacs. 
Certains srzientiFques pensent 
que leur petite talHe (de 1,40 k 
1,60 mitre) a pu faciliter leur 
vie dans la foret, Marginalises, 
parfois trails de sauvages, 
eux qui ne connalssaient 
pas de frontieres sont les 
laisses-pour-compte dans 
les Etats oil ils vivertt. En 
Rgpublique centrafricaine, 
malgre la ratification en 2010 
de la Convention des Nations 


uni es sur le droit des peoples 
autochtones, ils n'ont toujours 
pas acc^s a Tetat civil. Or 
sans acte de nalssance, ris 
ne peuvent obtenir de carte 
d ? identity Quoique Isolds, sans 
representants, ils ohtiennent 
parfois gain de cause. En 
R£publique democratique du 
Congo (RDC), ils ont gagn£ en 
2006 un proems contre la 
Banque mond^ale qui les avail 
«oubli£s» lorsqu'elle asoutenu 
un projet de d£veloppement 
de i 'exploitation forestieie sur 
leurs terres. En RDC, une loi est 
depuis a Tetude sur le respect 
des droits des Pygmees. 


ILS SONT TOUJOURS C0NSIDERES COMME 
DES CIT0YENS DE SECONDE ZONE 
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de brousse lids k la deforestation se multiplient 
deplore-t-iL A la saison des pluies, les arbres 
tombent comme s'ils n'avaient plus de racines, et 
le gibier se fait rare.* La population croissante du 
village a entraing une surchasse La sgdemarisa- 
tion, elle, a engendrC de nouveaux problCmes de 
sante lies au changemenf de regime alimentaire 
et k V exposition k de nouvelles maladies ( k I 7 ins- 
tar des cancers), comme le souligne un rapport de 
la FAO paru en 2006. Autrefois, les Pygmdes 
nomades vivaicnt en petite groupes dissemincs 
sur de vastes terres forestiCres pen peuplees. Leur 
mobilite les exposait moms aux maladies et aux 
parasites qu’aux accidents de 
chasse, morsures de serpent et 
autres chutes d 1 arbres : la mort dun 
malade encouragealt les autres 
membres de la communautC k se 
diviser et k s' installer plus loin, 
r&Iuisant le risque de contamina- 
tion. Aujourd’hui, m£me sedenta- 
risds* les Pygjndes continuent de 
vivre dans des huttes de feuilles, 
moins coiiteuses que les cases en 
raphia des Bantous. Or ces habi- 
tats, d'abord conqus pour les migra- 
tions saisonni£res et non pour £tre utilises de fagon 
permanente, deviennent insalubres. Pollution 
f^cale, vers Intestinaux et infections se propagent 
A ces maux s'ajoutent stress, depression, alcoo- 
lisme et tabagisme,,, A Wazembe, une famille ban- 
toue sejoume k present k J'entrge du village et vend 
divers products, dont du vin de palme et des 
amphetamines, *Avec ga, vous ne sentez jamais 
la fatigue ni la faim», pmmet le marchand. 

La nuit la chaleux Ctouffante retombe et les cases 
s'animent du chant des femmes et des enfants. 
Agathe Ndoulou, 45 an$, pratiquait la danse 
d’Ejengi, F esprit de la for£t, pour les fouristes 
jusquen 2012, Mais depuis la guerre, les visiteurs 


ont ddserte les Iieux. *Je pars en foret pour p£cher 
dans les marigots, mais il y a de moins en moins 
d'eau.** Agathe, les joues marquees de scarifica- 
tions rituelles, a ete convertie il y a six ans par le 
diacre baptist* du village voisin et recite les chants 
liturgiques en langue aka, moyennant divers avan- 
tages, *Ce que ga a change dans ma vie ? Le sucres 
le cafe !» rit-elle en montrant ses dents tallies en 
pointe, un canon de beaut* chez les PygmCes, Hor- 
mis ces quelques denrdes et Falcool de traite achetC 
avec r argent des feuilles de koko, les estomacs 
restent vides, ^Ejengi nous a abandonnds», sou- 
pire Agathe Comme elle, et comme les Bantous 
avant eux, de nombreux Pygmies 
se toument vers des cultes venus 
dailleurs, A partirdes annees 1970, 
des eommunaukte religieuses pro 
nant F emancipation par la foi, 
l 1 Education et l 1 agriculture se sent 
lmplant£es dans la for£t Les mi$- 
sionnaires n’eurent gu£re de mal 
a convertir ces animistes, A Belem- 
boke, village majoriteirement pyg- 
m*e, se trouve la plus ancienne 
mission de la region. Les maisons 
blanches des pares catholiques, 
forties il y a quarante ans, entourent l'£glise sur 
une vaste prairie au gazon bien tondu ou gam- 
badent canards, ch&vtes et oles, Un dispensaire et 
une Ocole competent cette vision d’Eden *5i vous 
restez id, vous devez respecter les regies : cultiver, 
ne vous marler qu'une fois et envoyer vos en tents 
k l'dcole*, explique le p*re Anselme, un B*ninois 
de la Soci£td des missions africaines, Tous les 
matins, vetu de son aube blanche, il accompagne 
une trentaine de PygmCes qui travaillent sur les 
champs de la mission, payes entre 45 et 75 cen- 
times deuro la journde. Pendant ce temps, les 
enfants, eux, sont en classe, e’est vrai, mats 
ache vent rarement leurs etudes, L’ecole *** 


Les denis 
taillees en 
pointe 
font partie 
du canon 
de beaute 


Locale de 
Belem boke, village 
essentklefnent 
pygm£e, rfactueille 
qu'une minority 
d'elcves issgs de 
cette communaute. 
Les pcrcs 
catholiques qui 
ont fond^ 
I'ctablisscment 
reprodient aux 
parents d'emmener 
trop souvent lerns 
enfants en for£t 
pour les campagnes 
dc chassc 
et de tueillette, 
au detriment 
de leur scdarii^. 
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DES CHANTS EN L'HONNEUR DES ESPRITS 


L a musique et la danse 

accompagnent les ritueis des 
Pygmies akas de Centrafrique, 
pratiques lore d ? evenements 
important de la vie quotidlenne ■ 
inauguration d’un campement, depart 
a la chasse, funcraiiles ... Inscrits stir la 
liste du Patrimoime culturel imrmteriel 
de I humanity en ZOOS, les chants 
poly phonlq ues pygmies, composes 
surtout par les femmes, passbnnent 
les musicologues. Leur structure 
complex? les apparenterait k des 
formes savantes qui a valent cours en 
Europe au XIV* stede. ActompagnSs 
de percussions, sifflets, arcs 


musicaux, les chanteurs utilisent 
la technique du yodel (alternance 
de vuix de poitrine et de tfite], com me 
pour les chants alpins suisses, 

II y a trente ans, lethnomusicolcgue 
amdricaln Louis Sarno a tout quittg 
pour alter vlvre chez les Pygmies, 
apr&s avoir gcoute leurs charts dans 
un taxi new-yorkais II a realise plus 
de 1 400 heures d’enregistrement, 
qui a confines au Musee d'histoine 
naturelle d'Oxford. #11 s'agjt d’une 
musique sacree en I'honneur des 
esprits*, soullgne Louis Sarno, 
qui rappelte que, pour dcfcndre ce 
trcsor, il faut proteger la for&t. 


Honore Mgbako a sumommG «tAm6riciiin» dcpuis 
qui a participe a. un concert de polyphonies aux Etats-Unis. 


£l£mentaire de Eelemboke compte settlement 
35 % de Pygmies alors qu + ils sont les pdncipaux 
habitants de la zone, Linstituteur Patrice Kpayo 
fait la leqon d’une voix antorltaire. *Cmisez les 
bras I Tenez-vous droit \* Les enfants r£p£tent les 
gestes mecaniquement Pygmee ne a Belemboke 
en 1969, Patrice Kpayo n a jamais quitt£ la mis- 
sion. *L‘£cole represente Fespoir d'une vie meii- 
leure, mais les enfants ont du mal k s'adapter, et 
beaucoup abandon nent», regretLe-t-lL Selon les 
missionnaires, les parents sent responsables de 
t'£chec scolaire parce qu’ils emm£nent leurs 
enfants en for£t lors de migrations de chasse et 
leur font manquer les cours, *Les jeunes sent trop 
libres, il faut un encadrement» p assure le p£re 
Adam, un Polonais qui parle plusieurs langues 


afrlcalnes, en regardant les dl£ve$ cou- 

rir ramasser des termites, un mets aussi 
prise que les chenilles. La mission ri en- 
visage pas k cejourde Ie$ envoyer pour- 
suivre des etudes k Bangui. «Les filles 
tombent enceintes dhs qrielles se 
rendent en for£t, alors imagines Ik- 
bas 1* s' exdame le p£re Adam. «Os ne 
sont absolument pas capables de se 
defendre, memo un vieux de 80 ans 
baisse la tete devant un enfant bantou, 
c h est inne» p rencherit le pere Anselme, 
A 250 kilometres au sud oue$t de la 
capitale, le village de Lokoumbe 
regroupe des hameaux dissemines, Le 
Leu st$t transform^ an bastion musul- 
man depths qui'une mosqu€e, la seule 
en territoire pygmee, y a £t£ construite 
il y a quinze ans. Elle a eta finance par 
TAMA, TAgence des musulmans 
■d 1 Afrique, organisation a but humani- 
take dont le siege se trouve an Kuweit 
On y accede par une route defonc£e, 
soudain barree par un poste de police 
La guerre civile a rendu les frontteres 
mouvantes... «Vous £tes desormais en 
territoire congolais p il vous faut un visa 
pour passer : la frontl^re a avanc£ de 
quinze kilometres 1* declare un garde. 
Au-dessus d’une prairie d'herbes folles 
se dessine le croissant de lune de la 
mosqu£e. Inaccessible. *Cest scanda- 
leux, les Congolais ont pris en otage 
notre seule mosqu^e J» s T insurge le 
chef du village, un Bantou qui se dit 
musulman, En veste leopard, il fait 
visiter sa vaste propri^t^ flanqu^e du 
drapeau centrafricain, oh s'egaillent 
canards, poulets et„ cochons, "fes- 
p£re que FAMA reviendra et Llendra 
ses promesses, nous sommes sous- 
d^velopp^sici ! dame-t-il en d^signant 
les huttes pygmies qui bordent la route, Il nous 
faut des ^coles et des dispensaries,* Face a Fin- 
difference des pouvoirs publics, les habitants 
comptent sur les instances rellgieuses pour finan- 
cer le developpement. 

Dans V extreme sud du pays s etend Tune des 
plus grandes forCLs protegees dAfrique centmle. 
La reserve speciale de Dzanga-Sangha, cr^^e en 
1990, fait partie du complexe trinational du fleuve 
5angha p 2,8 millions d’ hectares de for^l primaire 
a cheval sur la Centrafrique, le Cameroun et le 
Congo-BTazzaville Id, 3 000 Pygmies bakas vivent 
encore en quasi-autarcle. Machette k la main et 
filet sur le dos, hommes, femmes et enfants 
avancent dans la jungle impr^gn^e de pluie. Kura 
Mapoumba est n£ sur ces terres immenses il y a 
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une quarantine d'anntes, Son p0rc r thaman et 
guerisseur de renom, Fa encouragt k continuer les 
migrations de chasse. La foret resonne des *Ua ! 
Ua V des cha$$eur$ qui ont tendu leurs pi£ge$ entre 
les arbres et crient pour rabattre les animaux. Un 
ctphalophe est tut d ? un coup de gourdin, Le qua- 
trltme depuls le debut de la matinte. -C’est trts 
rare, parfois il faut pLusieurs jours*, 
se rtjouit Kum. Sous cette canopte 
millenaire, oil vivent elephants, 
buffles et gorilles, proteges par le 
programme de conservation du 
WWF, les Bakas sont libres de cir- 
cular et de pratiquer une chasse de 
subsistence Mais ilsbraconnent 
aussl des aspects protegees pour 
le compte des Bantous, qui les 
revendent au marche noir, 

Dans le village de Yandoumbe, k 
Forte de La reserve, Louis Sarno, un 
ethnomusicologue amtricain de 62 ans (voirenca 
dre) qui partage sa vie avec les Bakas depuis trente 
ans, a organist sous sa paillotte une reunion de 
sensibilisation a ce fleau, «Mon seulement vous 
ttes payts une pacotllle pour braconner au fusil 
mais en plus vous acceptez que les Bantous vous 


battent $1 vous tapportez moins do pdsos que vous 
ifutllisez de cartouches 1* tance-t-il en tongue bait 
foudroyant Fassemblte du regard. 

Le soir va bitntdt tombtr sur It petit campe- 
ment de chasse de Kuril Mapoumba. Chaque 
famille est assise devant son feu et prtpare les 
plats de manioc et de feuilles de koko marintes. 

Sous la canopte troute par les 
demiers rayons du soleil, il rtgne 
une strtnitt du fond des ages, 
Bientftt les chants polyphoniques 
prendront possession des ames, 
et dans to nuit sans lune des sil- 
houettes humalnes partes de 
substances phosphorescentes 
issues des feuilles en decompo- 
sition viendront danser pour 
Boyobe, I s esprit de la chasse Per- 
sonne na jamais filmt ce rltuel 
unique. Une choregraphie hallu- 
cinante, ou les hommes invisibles dans la nuit se 
rtincarnent en animaux, la ctrtmonie de Boyobe 
connecte Fhumain k la nature, perpttuant la sym- 
biose entre les Pygmees et leur foret ■ 


Alissa Descotes-Toyosaki 


Apres l’ecole, 
les enfants 
ramassent 
les termites, 
leur friandise 
favorite 
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Cofondatrice 
de la Fondation 
Dapper, cette 
ex-joumallstE dirige 
le mus^e parisien 
du m#me nom, 
dedie aux arts et 
cultures d’Afrique 
subsaharienne 
etde ses diasporas. 


L’tle de Goree, an Senegal 


20 h AS : je descends toujoura de I'avlon avec 
I'in quietude de manque r la derni#re chaloupe qui relie 
Dakar h mon village de Goree. Mais la joie de fouler le sol 
senega lais est la plus forte. Apr£s vingt-cinq minutes de 
traversd e, je retrouve mon lie m^moire, mon He refuge, avec 
ses bruits qui rri'dmeuvent : le vent gemissant dans les 
feuilles des pal miers grants, le chant des oiseaux au lever du 
jour, le rire clair des enfants dont le seul ]ouet est un bout de 
bois. Pas de voitures, Pas de restaurant ni de cafe branches, 
C'est devantles maisons dont les murs se disputent les 
nuances de rouge, de jaune alt#r£es par le temps et les 
pluies, ou sur les places publiques, que les GorSens installed 
tables, fauteuils et so no pour les festivity r on y mange et 
danse parfois jusqu'A Taube. Durant ces spectacles gratuits, 
les femmes jouent de leur seduction et rivalisent d'eiegance, 
Les plus jeunes sont litres de leur corps revel# par des 
v£tementsajustes ( tandis que les plus ^g#es sugg#rent leurs 
rondeurs envelopp#es dans des #toffes chatoyantes, wax 
ou bazin. Toutes montrent lag#n#rosit# de I'homme, p#re, 
mari ou fianc#, les femmes ne sauraient employer une autre 
expression, par respect pour la religion mysulmane ou 
chrdtienne. A 7 h30, Gor#e s'eveille. Sur la place principals. 


les commergantes balayent devant leur #tal. Puis, les clients 
se pressent peu a peu devantla minuscule #choppe du 
boulanger. A quelques pas de la, des hommes boivent, 
debout, le cafe touba, noir et tres sucre. Le petit dejeuner 
se prend dehors. Pour 400 CFA [soixante centimes d'euroi 
on s’offte un sandwich pimentedebordantde beurre sale, 
oignons, corned -beef ou sardines en boite. A partir de 
10 h 30. le rythme s'acceiere. Les premiers touristes vent 
arrive r. Les rues s'animent Des gallons entrechoquentdes 
sonnailles, les serveurs affOtentd#]^ leurs plaisanteries. Des 
vendeuses chargentieur cou et leurs hanches de colifi chets 
chinols. Dans la rue, on prend le temps d#c hanger les 
longues salutations d'usage pours'enqu^rir de la sant# de 
la famille, et surtout s'informer des derniers ragots. Mais le 
t#l#phone portable ne quitte pas la main de son propri#taire, 
Gor#e est une histoire qui fait vivre une partie de ses 1 000 
habitants. Inscrite au Patrimoine mondial de Phumanit#, 
llle estun lieu de p#lerinage pour les Afro -descendants 
[peisonnes ayantdes anc^tres originates du continent 
africain] qui se rendent avec Emotion k la Maison des 
esclaves. Mais pour ceux qui sont en quete de sennit#, 
c’est un espace de plenitude pour renouer avec soi-m#me. 
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Vestiges preserves dang des deserts de sable, 
m^tropoles vibrantes, faune majestueuse, paysages 
4 trouper le souffle et festivals envoiltaats : les 
tr£sors tie ce continent ne tiennent pas tons stir une 
carte. Alors GEO a fait un cholx, parmJ ceux qul, 
k la redaction, sont inscrits k jamais dans les espiits. 
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LES NOUVEAUX 
MAITRESDE 
LA PHOTOGRAPHIE 
AFRICAINE 

Identite, histoire, rites, ecologie... 

Originaires de la diaspora ou des capitales 
culturelles du continent, Ies artistes 
d’aujourd’hui s’emparent de thematiques 
jusque-la negligees. 

PAR JEAH-CHRISTOPHE SERVANT (TGXTE) 



Patrick Willocc magnilie les rituels des madones pygmees 

Ces portrait empreints de douceur et de complicity sent exceptionnels. Dans la province 
de I'Equateur, an nord-ouest de la Republique democratic] ue du Congo, ces wofe, jeunes 
m^res pygmees ekonda, viuent jusqu'a trois ans en isolement apr£s avoir accouche. Enduites 
de ngofo, poudre rouge cens£e les piotiger de la magie noire, elles doivent alors s'abstenir 
de travalller ou d'avoir des rapports sexuels, Un rite qui sert k reducation de la jeune mere, 
a sa s ante et celle du bebe. Une grande fete e^bre la fin de leur reclusion, supervisee 
par des anciennes. Patrick Willocq, Blanc d'Afrique reuenu en RDC a pres y avoir passe sa 
petite enforce, est parmi les tres fares k avoir ete accepts parmi cette communaute 
afin dV mener un travail de fond, k la fois documentaire et artistique. 
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Fabrice 

Monteiro 

mele l’ecologie 
a la pensee 
maglque 

Ti r#e de la sSrie Hie Prophecy, 
cette fasdnanfce sc£ne 
d'apocalypse esl signee par 
un m^tis belgo-beninois 
qui pratique la photographic 
pour tendre *une passerelle 
entre deux cultures*. 

Anciien mannequin, installs 
au Senegal depute 2011, 
Fabrice Monteiro a decide 
de realiser ces oeuvres a pres 
une rencontre avec Haidar 
El All, aincie n ministre de 
I'Ecologle et de la Protection 
de la nature. Neuf fl eaux 
sent represented avec I'aide 
du styliste senGgalais Jah Gal 
et de I'QNG Eco-fund.org : 
deforestation, surpiche, 
erosion cohere et, eomme 
jd, 3cs ddcharges sauvages 
jHusirees par cette mise en 
scene dans les montagnes 
d'ordures de Mbeubeuss, en 
banlieue de Dakar. Un triste 
spectacle concern pie par une 
d£esse. incarnation de la part 
animiste du continent nolr. 
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Joana Choumali cherche l'identite dans les chairs scarifiees 


Leurs visages incises sort comme dies cartes d’identitd visual les ou se lisent leu is origines 
g£ographiques et ethniques. Pour la plupart venus du Burkina Faso, cos homines et femmes 
travai Merit k Abidjan, la Gapitale £conomique de la CAte d’Ivoire, en tant que nounou . chauffeur 
de taxi ou gardien Mais leurs cicatrices sent dlfficiles k porter en vllle. «A cause d'elles, on 
les consider? com me des anal ph abates, des pauvres**, souligne la Jeune photographe Ivoirienne 
qul a reussl k les convaincre de poser, en tout? dignitf? Avec ses portraits, Joana Choumali 
temdgne d’une tradition mo urante mais qui, quoique controversee, fait partie de l’identite 
africaine. *Les Africans SOrtt souvert les pbs virulent* envers les sp^dfidtes de leur 
culture, poursurt-elle. Moi je pens? qull faut int^grer le passe, I'accepter et aller de I’avant.* 
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Omar Victor Diop ressuscite des figures noires oubliees 

Ainsi, I'homme africain ne serait pas assez entrfi dans I'histoire ? Ge jeune photographs 
sinSgafais prouve le contraire , avec charms et finesse. Css deux autoportraits sort ti r#s de 
sa sir is Diaspora, Dans celui de gauche, il s'inspirs d'une oeuvre immortaJisant Jean -Baptists 
Belley, anclsn escfave ne a Gorie. devenu sous la Revolution fran^alse le premier depute 
noir ds notre histoire. A droits, il caique sa posture d'apris un celebre tableau reprisentant 
Torphelin soudanais August Sabac el Cher r ^off ert“ en 1643 au Caire par les Ottomans au 
prince alemand Albert de Prusse. A un detail pres : les objets His au football. Ms rappellent que 
ces personnages, bien avant que leirs descendants ^excellent avec le ballon rond, *ont et£ 
les premiers k fairs reconnoitre I'homme nnlr comme doue de capadtes exceptionnelles*. 
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Namsa Leub sonde l'ame des heritiers de Nelson Mandela 

Ces jeunes 5ud- Africans khoisan et zoulou sent I ’incarnation, du *futur et de (Innocence*, 
resume I’auteu re de ces images, une photographs suisso-guineenne , Mais 0 C 1 est leur place 
dans ce pays tirailld entre pratiques ancestrales et mode de vie occidental ? Pour montrer les 
difficulty existentlelles de cette deuxieme generation de bom free - nee apres I’avenement 
de la democratie et Election de Nelson Mandela en 1994 Namsa Leuba s’est d’abord 
livree a un long travail pre parato ire et de casting Photograph i£s tels des totems, les enfiants 
font I'objet d 'une sdiie qui m£le symboles de la lutte centre lapartheid (le poing lev£, les 
poss discriminate! res que I'on Me, com me en bas & gauche ) et parures traditionnelles 
rev isitees. II en ressort une Afrlque ambigue. pleine de contradictions. LAfriq ue d'aujoundl'hui. 
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AZU N WAG BOG U | 

FONDATEUR DU LAGOS PHOTO FESTIVAL 

Quond il itait odoteseenf, ce Nlgirian de 41 cms vJvdt 
a cCt€ d'un studio photo. fJ ne J J o /ornate oubM Depute 5 lx ons, 
m/Hque de fTrrwge conwrge choque outomne vets le 
/esduof pu'if o/orxJe a Logos fJogosphoto/estivof.cooi;, objet 
d'uo btuu Jfvi ne, Africa. Under The Prism (td Hotje Contz r 2QI5). 


S eydou Keita, Malick Sidib£ Jean Depara, [, D Okhai 
Ojeikere... Les grands maitres de la photo africaine, 
actifs avant et pendant les anodes post-inddpen- 
dance au Mali Congo, Nigeria et ailleurs, ont tous 
dtd mis dans 1a lumldre par des passioning ocd- 
dentaux. Lesquels sont aussi k Forigine des pre- 
miers festivals dedies acet art organises sur le conti- 
nent (par exemple, la pholographe fran^aise 
Fran^oise Huguier qui a fonde la Biennale de la 
photograph ie k Bamako en 1994), Mais en ce ddbut 
de xxi c si£de, des experts africains sont k leur tour 
curate urs ou commissaires d J expositions, Cest le 
cas du Nigerian Azu Nwagbogu, 41 ans, qui est 
devenu f un des princlpaux acteurs de l'essor de la 
photographie africaine. Les Rencontres de la pho- 
tographic d Arles Ini ont conlie, en juillet, Fexpo- 
sition Tear My Bra consacr£e k Nollywood, Indus- 
trie du cinema nigerian (lire page 30) r Et chaque 
automne depuis 2010 T les nouveaux talents - tels 
que oeux que nous pr£sentons ici - transient par 
le Lagos Photo Festival qu 1 !! a fonde. De la capitale 
gconomique du Nigeria, ou il prepare la prochame 
Edition de son festival (22 octobre 2016), Azu Nwa- 
gbogu evoque ces nouvelles dtoiles montantes et 
leur regard sur VAfrique d h aujour<fhui. 

GEO La photographie africaine s' impose sur la sc&ne 
artistique Internationale Pour quo! maintenant ? 

Az u 14 wag b U abord, il fant rappeler que la pho- 
tographic africaine a une vieille hlstoire (voir enca- 
dre), comme en temoigne Fexposition parisienne 
qui vlenl d’etre d£di£e aux images prises duranL 


«Des photos encore 
inimaginables il y a une 
dizaine d’annees 
commencent a surgir» 


les annees I960 et 1970 par le Malien Seydou Keita 
Depuls, elle ha cess£ dafflrmer son propre lan- 
gage et elle rencontre un public de plus en plus 
vaste Cela est du a plusieurs facteurs : d'abord, les 
nouvelles technologies, Les appareils mimeriques 
ont facilite Facets k la photographie. Le reseau 
internet connectant les capitales crealives du conti- 
nent avee le monde du dehors Fa aussl rendue plus 
visible. Ensuite, le contexte politique de ce d£but 
du xxi e si£de Au Nigeria, par exemple, mais aussi 
dans d’autres pays du continent, le tournant des 
annees 20 0 0 a ete marque par La fin de nombreuses 
dictatures militaires et la consolidation des d£mo- 
craties. La liberty depression s est d^velopp^e, 
et une nouvelle g£n£ration de pliotographes est 
apparue, Enfin, le dynamisme £conomique de 
nombre de m£tropoles africaines, Johannesburg, 
Lagos, Dakar... a aussi favorise une incroyable vague 
d'energie creative. Cest ainsi que nous avons pu 
lancer un festival tel que le nbtre. Par ailleurs, en 
Europe, on a vu se multiplier les nouvelles foires 
tournees vers la creation africaine, comme la hS4 
Contemporary African Art Fair qui se tiendra k 
Somerset House, k Londres, ddbut octobre. 

Quelle est la particularity de cette nouvelle 
photographie africaine 7 Ses influences ? 

Le continent est trop vaste pour pouvoir parler 
d'un style unique. Ce serait comme parler d’«une* 
photographie europdenne. Aujouid’hui, les artistes 
qui s'imposent et que nous avons eu 1 J occasion 
d’inviter, font autant de la photo documentaire, 
^architecture, que du portrait en studio Concer- 
nant les influences, on sent chez beaucoup d'entre 
eux l’ombre des grands portraitistes que fiirent en 
Afrique francophone le Malien Malick Sidibe ou 
le S£n£ga1ais Mama Gasset mais aussi de plus 
r£cents, tel que le Camerounais Samuel Fosso. Les 
images produites par la culture mondialis^e, de la 
mode au hip-hop cn passant par le cinema ou la 
publicity onl aussi une forte influence sur leur tra- 
vail Ce qui riempeche pas chacune de ces oeuvres 


106 GEO 



rrwternc Cwjtcsy CAAC - The F»emz 1 idtertkw Seydtfu Ktrta / S*fPE^C. G^tcctton : www.CMcait.TOTi/ www scystoukr 


de refleter une mantere bien k soi de voir 1 J Afrique. 
Elies sont sign£es par des hommes et des femmes 
qui peuvent etiQtt raconter leuts propres hlstolres 
et non plus celle s que Ton attend de voir surgir 
cTun continent trop longtemps assocte aux drames 
el au sous-d^veloppemenL 

La plupart de ees photographes sont issus d'une 
certains classe socials. Fairs de I’image rests- t-iil 
m privilege en Afrique ? 

Cest vrai n Fart contemporain africain, photogra- 
phic comprise, demetire l 1 apanage d 1 artistes qui 
viennent d‘un milieu social aise. La petite classe 
moyenne, elle, court apr£s d’autres reves de suc- 
cds, celui en particulier de r£ussir dans f ing^nle- 
rie petroltere ou les services, comme la banque. 
Mats Ik aussi les lignes commencent 
doucement a bouger. A Lagos, ma 
ville t on volt surgir dans des quar- 
tiers tr£s populates tels que Makokc^ 

Afegunle ou Oshodi des jeunes gens 
et des jeunes femmes qui ont envie 
de faire de la photo Notre festival 
organise pour eux des rencontres et 
des workshops. Permettre k ces 
jeunes d’acc£der& la photographic 
est une manure de contrlbuer k la 
consolidation de la democratic sur 
i notre continent 

On constate Emergence de femmes, 
comme la jeune Ivoirienne Joan a 
Choumali, dont nous publions le travail 
sur les scarifications rituelles. 

Nous sommes fiers d'avoir participe 
k la reconnaissance Internationale 
de cette stfrie de Joana, lors de notre 
festival en 2014 r Mais les Afritaities 
restent h£las sous-repr^sent^es, k 
cause de la forte pression soeiocul- 
turelle qui p£se sur leurs ^paules. 

Dans mon pays, par exemple, rates 
sont les femmes qui suivent des 
etudes artbtiques. 

A votre avis, quel esc raven it de la 
photographic africaine 7 

Je lui prMis un devenir aussi brillanL 
que T Industrie du cinema nigerian ; 
durant les ann^es 1990, celle qtfoii 
a surnomm£e Hollywood, k F^cosys- 
terne encore chaotique, etait decon- 
sid^r^e voire raill^e par F£lite intel- 
lectuelle africaine, Ses r£alisateurs 
£taient pour la plupart danciens 
cameramen de mail ages recycles 
dans ce nouveau secteur, Mais depuis* 

Nollywood a grand!, s’est exporte, 


s'est ameliore, pour finalement produire des films 
prfjsentables dans des festivals intemationaux. La 
nouvelle photographic afriealne ^volne dune fagon 
similaire. M£me Cconomie de moyens. M£me gy- 
ration spontan^ Ce qu'elle offre peut parfois 
d^contenanoer des regards occldentanx ou m£me 
choquer des Africains, mais des images encore ini- 
maginables il y a une dizaine d'anndes com- 
mencent k surgir. Par exemple, les autoportraits 
du Senegalais Omar Victor Diop que vous publiez, 
on la serie The Prophecy, du Belgo-Beninois Fabrice 
Monteiro, qui abotide les probl£matiques environ- 
nementales - un defi pour le devenir du conti- 
nent - tout en utilisant des demerits de cosmo- 
gonle africaine Voila une belle demonstration de 
ce nouveau langage visuel qui ne cesse de s'affir- 
mer, Lorsque nous avoirs pr£sent£ 
cette derni£re serie au Nigeria, le 
public a et£ entbousiaste. 

Le Suisse jean Pigozzi, celebre 
co I lectio n n e u r , estime que la cote de fart 
contemporain africain s'envolera quand 
les Africains acheteront des eeuvres... 

Oui. DCsorxnais, r Afrique veut 
consommer du made in Africa, Cette 
fiert£ retrouv^e s’affirme £galement 
sur le march^ de Fart Un signe qui 
ne troiupe pas^ c"est la multiplication 
des endroits d^di^s k la photographic 
sur le continent. Derri&re Johannes- 
burg et Le Cap - qui continuent k 
jouer un rSle prescripteur dans le 
domaine des arts visuels afticains - 
une centaine de galeries de photos 
se sont ouvertes ces demises ann^es, 
de Nairobi a Abidjan. 

Ces artistes contribuent-nEs a changer le 
regard des photographies occidentaux ? 

Incontestablement Cest d'ailleurs un 
des buts de notre festival, qui invite 
des photographes africains et occi- 
dentaux. fusquau ddbut des aonces 
2000, la plupart des photographes 
Strangers venaient sur ce continent 
pour couvrir ses drames* ses grands 
espaces et ses animaux, Aujourd’hui, 
ils decouvrent qu d ily a deux Afrique : 
celle qui pleure, et celle qui vit Je suis 
stir que les lecteurs frangais sont fati- 
gues des cliches sur r Afrique E Notre 
continent est friand d'histoires. La 
photographic esl une autre manure 
de les raconter. ■ 


Fropos recueillis par 
jean-Christophe Servant 



DE LA PHOTO D10EHTITE 
A L’lMAGE PART 

Lhistoire de la photographie africaine 
a d£marr£ dans les ports de la c6te 
ouest, la ou les colons introduisirent 
les premiers daguerreotypes. A partir 
do la seconds moitie du siecle, 
Freetown, en Sierra Leone, a abritg 
des studios tenus par des Creoles, 
jusqu'aux annees I970 r beaucoup de 
futurs artistes tiraient leurs revenus 
de la photo d'identit£, Les S^n^galais 
Mama Casset et Oumar Ly, le Malien 
Seydou Keita faisaient poser leurs 
dients devant des tissus disposes 
dans rarriire-cour de leur boutique. 

Le Congolais can Depara, le Malien 
Malick Sidifc alnsl qu c Ic Mozambi tain 
Ricardo Rangel fixaient la folle vie 
nocturne qui accompagnait ces 
annees dlnsoudance. La nouvelle 
presse africaine fDaify Grophic, 

Drum.,,) a servi de tremplin k des 
photographes : le Ghaneen 
Earner ou le Sud -Africain 
Magub La plupart ne eonnaftront 
la consecration q u ‘a la fin de lour vie. 



Sons tiirt r 1956- 1957, par Seydou Kefta 
[1921-2001), portrait rtafise dans son 
atelier situ^ pr^s de la gare de Bamako. 
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RETROUVEZ O’AUTRES IMAGES SUR 
B IT.LV/<5E0- PH CUTOGRAPHES-AFR I CAIN S 
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RHINOCEROS 

LES FERNES 

DELA 

DISCORDE 

En Afrique du Sud, ce pachyderme aux 
allures prehistoriques est traque pour 
sa come, dont Ie commerce international 
est interdit depuis 1977 a la demande 
des defenseurs de la nature. Mais des 
eleveurs font pression pour changer la 
regie du jeu. Its savent decomer 1’animal 
sans le tuer, et insistent : c’est la solution 
contre le braconnage. Enquete. 

PAR. $£iA$TIEH HERVIEU ITEXTE) ET DAVID CHANCELLOR (PHOTOS) 


Placides comme des vaches, ces animaux, de la sous-espece -Plane 
du Sud* appartiennent k John Hume, le plus grand proprieraire 
pr lv£ de rhinos du pays. 1 350 de ces b£tes viuent dans sa proprtettf 
sous haute protection pour dissuader toute tentative de braconnage. 
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AUSSI INDOLORE QU’UN TOUR CHEZ LE COIFFEUR, 


QUINZE MINUTES SUFFISENT POUR DECOUPER 


A LA SCIE LES CORNES DE LA BETE ENDORMIE 
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T 'herbe se fait rare 

danslafermede 
A John Hume, 

M s 000 hectares a 

trois heures de route au sud-ouest 
de Johannesburg, la capitale £co- 
nomique de l'Afrique du Sud, La 
region de Klerks dorp a souffert 
cette ann£e dune s^cheresse his- 
torique, comme le reste du pays, 
En tournee d'inspection sur les 
plateaux du Highveld au volant 
de son pick-up 4X4, John Hume 
d^passe des dlzaines d'anlmaux 
rassembl£s autour de mangeolres 
remplies de luzerne et de mats, 
Du betail d un genre particulier. 
*En tout, j J ai I 350 rhinoceros*, 
annonce fi&rementle fermiersep- 
tuag^naire, homme d'affaires 
blanc originaire de l'ancienne 
Rhod^sle duSud (Zimbabwe) qul 
a fait fortune dans la gestfon puis 
la creation de centres de vacances 
avant de se lancer dans Velevage 
de rhinos en 1992 . John Hume d£- 
signe son nouveau pensionnaire; 
un male d’a peine cinq semaines, 
qui ne l&che pas sa m£re d un 
mfctre. Un b£b£ sous haute sur- 
veillance, comme le reste du 
cheptel Chaque nuit, quatre v£- 
hicules de patrouille et un heli- 
copters verificnt que les animaux, 
majoritaircment des rhinoceros 
blancs du Sud (voir encadr^s), ne 
soient pas la prole des bracon- 
niers : dans le pays, en moyenne, 
trois rhinoceros sont retrouv£s 
morts chaque jour, victimes de 
trafiquants de comes. 

330 fcrmes d'clevage sous 
haute surveillance 

Au total, 20 000 de ces animaux 
vivent en Afrique du Sud, so it 
80 % de la population mondiale, 
Dont un tiers parques dans 
330 fermes aussi discretes ct s£- 
curisdes que celle de John Hume, 
Ici, pas de tourlstes* contraire- 
ment aux grands pares nationaux 
et aux reserves privies du pays. 
Si des hommes comme John •#* 



Apris le de coinage (eri hawo, les appendices sont enduHs d h un produit les 
prot£geant des inseetes (au centre). Pes^s, enreg|str#s A Tissue d'un pavement 
d'ADN (en bas) et pro(£g£s par une puce, ils sont transfers vers un lieu secret. 
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UNE FRAGILE 

DISSUASION 

CONTRE 

LE BRACONNAGE. 

AMPUTE DE SES 
PROTUBERANCES, 
CET ANIMAL COURT 
MOINS DE RISQUES, 
DIT SON ELEVEUR. 
DANS SA FERME, 

LES PATROUILLES 
ET LES RONDES 
D’HELICOPTERE 
N’ONT PAS EMPECHE 
LE MASSACRE 
DE 48 RHINOCEROS 
DEPUIS 2007. 


Qepuisqu’il d£corne ses b&tes (ci- centre), John Hume 
a stocks plus de 5 tonnes de comes de rhinos 
dans un coffre En cas de Iev#e du m orated re sur leur 
commerce international, £dicte en 1977, ce magot 
pourrait s'enouler pour plus de 570 millions d'euros, 
En attendant, \'£ leveur mene le mouuement des 
fermiers sud-africains prdnant la fin de la prohibition. 
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*•« se sont«mis aux rhinoceros-, 
cfest d'abord pour les vendre & des 
zoos et a des reserves soucieuses 
de maintenir leur population de 
Big Fiue, 1c dub des dnq animaux 
rois dAfrique qui comp rend le 
rhinoceros, ie lion, Mephant, le 
buffle et Ie leopard. La garantie 
diniportantes rentrees en devises 
touristiques, fobn Hume leur 
revend un male autour de 
20 000 euros. Une femelle, pas 
loin de 25 000. Le prix d'un beau 
cheval de course. 

Mais les fermiers caressent 
aussi Fespoir que soit un jour le- 
v£e Finterdiction du commerce 
International de come de rhino- 
ceros, edictee en 1977 par la 
Convention sur le commerce d'es- 
p£ces menaces d’extlnctlon 
(CITES). Au Vietnam, en Thal- 
Iande, en Chine, on continue en 
effet a prefer a la poudre de come 
de soi-disant vertus m£dicinales 
(remade anti cancer, aphrodi- 
siaque) . En Asie, La come stulp- 
tde est aussi un marqueur social 
chez les nouveaux riches, Or les 
fermiers sud-afncalns savent pre- 
lever la come - compose de fibre 
de keratine comme nos ongles ou 
nos cheveux — sans tuer Fanimal 
en prenant les precautions neces- 
saires, Alois, pourquot pas ? 

Trade de come interdit 

mars chassc autorisec t 

Dans FAmerique de FAfrique 
australe, rhino is money. La bete 
a une valeur marchande pour les 
fermes et les reserves, mais pas 
seulement En effet, le trafle in- 
ternational de come est interdit, 
mats la chasse au rhinoceros 
blanc reste autorisSe par la CITES 
et certains game parks facturent 
43 000 euros par trophic. Dan- 
nie derniere, soixanto-trois pa- 
chydermes ont ainsi £L£ legale- 
ment abattus en Afrique du Sud, 
surtout par des Americains et des 
Europ£ens. Mais, depuis 2009, la 
donne a change Une loi sud-afri- 
cainc a titendu au territoire natio- 
nal F interdiction du commerce 
du prdcleux appendlee, qui pe- 
salt jusque-1^ sur les seuls ^chan- 
ges intemationaux. Depuis, le bra- 
conn age a explos^, 



MENACE EXTREME SUR LES RHINOS D’AFRIQUE 


DANS QUELS 
PAYS VIVENT ILS 

? 

Majoritalretnent en 
Afrique du Sud mais 
aussi au Zimbabwe, en 
Namibie, au Kenya, 
et enTanzanie. Des 
eampagnesde 
reintroduction sont 
menses dans les pays 
riverains. Les qulnze 
derniere rhinos 
mozambicains ont £t£ 
braconn^s en 2013, 
L'Angola en compte 
peut-Stre un... 


COMBIEN 
SONT ILS 

? 

• 

Environ 25000, dont 
une large majority 
de blares du Sud, 
Cette sous-esp&ce est 
plus imposante que 
celie des rhinoceros 
noire. Gontrairement 
a ces demiere, assez 
agressifs et qui se 
nourrissent defeuiiles, 
les blancs sent 
placideset mangent 
de fherbe. 



EMPECHERLE 
MASSACRE SANS 
LES DECORNER, 
C'EST POSSIBLE 

7 

* 

De TAfrique du Sud aux ) 
E tats- Unis, plusieurs 
solutions sont a I'essai 
(ti-cortre).Toutes 
vlsent a faire chuter 
Ea valeur commercial* 
de la come. 
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Les chiffres parlent d'eux- 
m£mes : treize rhinoceros tues en 
Afrique du Sud en 20 07, mals 1 175 
en 2015, *Le braconnage et lemar- 
c he illegal de la come ont donne 
une nouvelle valeui marchande 
au rhinoceros* , observe Pelham 
Jones, responsable de Tassocia- 
tion des Propri£taires priv^s de 
rhinoceros en Afrique du Sud 
(PROA), Car sur ce marche sans 
piti£ le mastodonte vaot bien plus 
cher mort que vivant : le kilo de 
come se n^gocle jusqu'fr 
60 000 dollars au maich£ noir. Et 
une prise de deux tonnes, g£n£ra- 
lement abattue avec une arnie de 
gros calibre, dest Vassurance de 
recupererquelque quatre kilos de 
come; attaches k lahachc De quoi 
d£stablliser le module £cono- 
mique des fermes delevage, 
Aujourdhui, John Hume et ses 
pairs ont peura la fois pour la sur- 
vie commerdale de leurs exploi- 
tations et pour celle de l’esp£ce. 
Les sp^ciallstes ctaignent en effet 
que le nombre de d£c£s ne sur - 
passe bientdt celui des nals- 
sances, entralnant le declin de 
fherbivore aux allures pr^histo- 
riques. Dans son bureau, John 
Hume fait les comptes et s^exas- 
pere : ■L t annee demiere, le trade 
de comes a dfi rapporter dans les 
320 millions de dollars (290 mil- 
lions d’euros) ! Pour les bracon 
niers, dest 100 % de benefices car 
ils n K ont presque aucun cofit a 
assumer. En revanche, nous qni 
dfevons, nourrissons, protdgeons 
ces animaux* a, lafin* nous ne tou- 
chons rien !* De fait, *les fenrtlers 
sud-africains ont eu un impact 
signiflcatif sur la conservation des 
rhinoceros sur le continent afri- 
cain*, reconnait sans hdsiter 
Kirsty Brcbncr, spdcialiste dc ces 
animaux a ^organisation locale 
de protection des esp£ces mena- 
cees, le Endangered Wildlife Trust 
(EWT). Ils ont, par exemple, reussi 
a raccourdr l'lnterralle entre deux 
mi ses has - de trente- six a vingt- 
six mnis - et done contribute k la 
reproduction de cette espfcce fra- 
gile, qui falllit disparaitte au sl£cle 
dernier. Mais ces dernferes an- 
n£es, selon PROA, quelque 
soixante-dix fermiers ont pr£ferg 


revendre leurs rhinoceros k cause 
du risque accm de braconnage et 
du cofit de rhypersecuiisation de 
leurs fermes. «Dans les alentours* 
Je connais huit proprt£taires qui 
ont mis la cl£ sous la porte au 
cours de ces deux demteres an- 
n€es«, confirme Vincent Barkas, 
patron de Protrack, une compa- 
gnie de securite privee basee a 
Iloedspruit pr£s du c£l£bre pare 
national Kruger, La Mecque des 
Big Five. *Prot£ger les rhinoceros 
cotite de plus en plus cher, car les 
braconniers utilisent du materiel 
toujouxsplus sophistiqud comme 
des arrncs militaires, des silen- 
cieux, des lunettes Infranouges*, 
poursult -11. Et de pr^ciser : «Si 
vous voulez deux gardes k pied, 
dest au moins 1 500 euros par 
mois, et encore plus si vous ajou- 
tez des v^hicules et des patjouilles 
en tfelicopfere la nuit..* 

Une fois troneonnee, la corns 

repousse de 5 k IO cm par an 

Patron de la reserve priv£e Ka- 
riegaGame Farm, dans la province 
du Cap-Oriental, Alan Weyer pre- 
fere garder secret le nombre de 
rhinoceros que les touristes 
peuvent observer chez lui, par 
mesure de security. II a perdu 
deux b£tes en 2012. *Mon voisin 
en a perdu trois en debut d’ann^e, 


d4plore-t-il, Les petites reserves 
n'ont plus les moyens de faire 
face- Daprfes une £tude de Tasso- 
ciatlon des Proprfetaires prlv£s 
de rhinoceros, le secteur debourse 
au total 18,5 millions deuros par 
an pour prot£ger ses cheptels, 
Comme la majority des £le- 
veurs, John Hume a d£cidd depuis 
2007 de combiner ia protection 
armee avec une autre solution pre- 
ventive : le doomage, Tous les 
dix-huit mois f chacun de ses rhi- 
noceros subit le m£me sort, Un 
vetermaire tire une flechette anes- 
thdsiante, et une feis que V animal 
s' est effondfe une dquipe bien ro- 
dee lui coupe en quelques mi- 
nutes les deux comes k 1a scle 
dlectrlque. L' operation est indo- 
lore. La come repousse de cinq a 
dix centimetres par an, soitun kilo 
de k£ratine gagn^ tous les qua- 
torze k seize mots. *fai perdu qua- 
rante-huit rhinoceros depuis 
2007, et je suis persuade que sans 
le doomage, qui dissuade les bra 
conniers, le bilan serait plus 
loufd*, explique John Hume. En 
attendant cinq tonnes de comes 
snntstockecs dins ses coffrcs, soit 
un magot potentiel de 300 mil- 
lions de dollars (270 millions den- 
ies). De I'argent qui dort, faute de 
legalisation du n£goce de la come. 
Alors John Hume a pris la •#* 
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••• tete du mouvement des de- 
vours charge de convaincre le gou- 
vemement de Pretoria dlnterc£- 
der en leur faveur aupr£s de ia 
communaut£ intemationale. *La 
seule solution pour ass^cher le 
marche illegal serait de foumir le- 
galcmcnt autant de comes quo 
possible en Asio, explique le for 
rnler <Comme pout lalcool ou la 
drogue, la prohibition ne fonc- 
tionne pas, rench£rit Pelham 
Jones, de Fassodation des Pro- 
prietaries prives de rhinos, Elle 
ria sauv£ aucune vie, alois que l€- 
galiscr le marchd pcrmcttiait de 
reduire le braconnage,* Selon la 
PROA, 85 °!a des propria laires sou- 
dendraiem cette politique. 

En Asle. des spots televises 
denoncent le braconnage 

Des arguments ddnoneds par la 
majority des organisations de de- 
fense des animaux Pour dies* au- 
toriser le commerce de la come 
ne ferait au contraire que ccntri- 
buer k la march andisation de la 


nature *Aujourd s hui a rien ne dit 
que cela n'encouragera pas la de- 
manded, estlme ainsl Kir sty Breb- 
ner, de EWT. Les associations ont 
obtenu au contraire que solent 
renforcees les campagnes de sen- 
sibilisation aupres du grand pu- 
blic des principaux pays consom- 
mateurs de comes Dans des spots 
td£vls£s diffuses sur les chaines 
vietnamiennes ou chinoises, on 
peut d£sorinais voir des stars asia- 
tiques posant pr£s de cadavres re- 
trouves au Kruger, oil, en 2015, on 
a ddcouvert 826 carcasses de rhi- 
noceros abattus par des bracon- 
niers. *Et puis, est-il possible, en 
Afrique du Sud, de creer un sys- 
teme de controle et de tmcabllite 
des comes suffisamment fiable 7 
interroge Tom Milliken, respon- 
sable du programme Elephants 
et rhinoceros chez Traffic, une 
organisation specialises dans la 
traque de ce commerce Illegal. 
Pour T instant, j"en doute, ii cause 
du manque de competences des 
offidels au sein du gouvemement 


et des risques de corruptions Un 
autre risque inquiete l 1 expert : *11 
sera plus difficile pour les forces 
de Fordre de salslr des comes lll£- 
gales si dautres circulent Jggale- 
ment aussi dans le pays,* De son 
cote, Pelham Jones assure que le 
control e sera strict ; *Chaque 
come sera ccrtifice, les lieux de 
stockage seront accessibles aux 
autorit£s ± Les IdentitCs des ven- 
deurs et acheteurs v£rifi£es, les 
centre venants sanctionnes.* In- 
suffisant pour convaincre les 
autorit&s de Pretoria. 

Fin septembre 2016, T Afrique 
du Sud aecueillera a Johannes- 
burg la reunion de la CITES, Le 
gouvemement de Jacob Zuma a 
tranche la lev£e du moratoire 
international sur la corne de rhi- 
noceros ne sera pas propose au 
vote des Etats-mcmfares, *Dcux 
camps peuvent sabrer le cham- 
pagne, ironlse Pelham Jones avec 
amertume. Les braconniers, car 
ils continuent k contrbler 100 
du march*, et les defen seurs des 
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LE RHINOCEROS 
« BLANC DU NORD* 
EST EN FIN DE VIE 


A n ctebut des am£es 
I960, ils etaient 2 230 
En 1991, il n'en restait 
que 30. Aujourd 1 hui r apr£s 
!a disparities de Suni et Angallfu 
cn 2015, ils ne sent plus que 
tnois. Sudan, 44 ans (en photo 
d-dessous), dontles comes 
sont r£guii£rement rabotees afin 
de dissuade r les biaconniers, 
et deux femelles, sa fllle Najin, 
et sa petite -fille Fatu. Sudan est 
done Ic dernier reprfeeritant 
male des rhinoceros b lanes du 
Nord, une esp£ce apparue il y a 
dnquante millions d'annges en 
Afrlque centrale. Baptise du nom 
du pays - pr£cis£ment le Sud 
Soudan, independant depuis 
2011 - ob I aurait dtd capture en 
1976, le rhinoceros a d'abord vecu 
au zoo tcheque de Dvfrr Kraiov£ 
avant d'etre rapatri^ en 2009 
vers I'Afrlque et la reserve prfv#e 
de 01 Pejeta, au Kenya, afin 
qu'il parvienne a se re prod u ire. 
Depuis, le mastodon te 
coule de vieux jours avec les 
deux femelles dans un enclos 
£lectrifi£ de 200 hectares. 

Mais I'espoir de hi J trouver un 
h^rltler est de plus en plus 
mince. Sudan a Fes pattes arri£re 
qui faiblissent. Difficile pour 
lui de s’accoupler, d’autant 
que son sperme n est plus tr£s 
performant. Fatu, sa petite - 
fille, sera sans douce la 
dernfere reprise ntante des 
rhinoceros Wanes du Word. 

Sudan, 44 ans, est le dernier 
male de la sous-espece 
des rhinoceros Wanes du 
Nord. II vit au Kenya, 
dans 9a reserve d r OI Pejeta. 



animaux qui s'imaginent quils 
sont en train de sauver les rhino- 
ceros..,* John Hume, l'homme aux 
1350 b£tes, rta pas pour autant 
baisse les bias, 11 est juste devenu 
plus modeste : pourquoi ne pas 
commencet par legalise! le com- 
merce dam son ptopre pays ? En 
mai 2016, suite k son action et ^ 
celle d'un autre fermier, un arr£t 
de la Cour supreme d’appel sud- 
□fricaine a eu pour effet de lever 
1' interdiction de vendre de la 
corne, Get arret a et£ a son tour 
smpendu au mois de juin par un 
reconts gouvernemental devant 
la Cour constitutionnelle : vendre 
des comes reste done pour le mo- 
ment interdit en Afrique du Sud. 

Empathle pour la cause 
animate nu appit du gain ? 


Chez Traffic, Tom Milliken aime 
rappeler ce qui se passe dans 
efautres pays du continent qui re- 
censent encore des rhinoceros 
(voir encadr£). Le Kenya, par 
exemple *Lh-bas, les proprid- 
taires de reserve privee souffrent 
aussi du braconnage, dlsposent 
de moins de ressources qu'en 
Afrique du Sud, mais ne militent 
pas autant pour la legalisation du 
marche l* Est-ce a dire que les £le- 
veurs sud-africains ont moins 


cfempathie pour la cause animale 
que de sympathie pour le profit ? 

se pourmit bien», estime rex- 
pert *Avant que Pretoria Pinter 
dise le commerce domestique, de 
nombreux proprietaires du pays 
dcoulaient les comes de leurs ani- 
maux morts h des marchands, 
confie Pelham Jones. Nous fer- 
mions les yeux, car m£me si nous 
nous doutions bien qu'elles 
etaient ensuite exportees lliega- 
lement vers TAsie, c h etait bene- 
fique pour tout le monde* Au- 
jonrd'hui, ieconnait-il, une tr£s 
petite minority d f dleveurs sud- 
africalns alimenteralt toujours 
cette fili^re. Pendant ce temps, le 
massacre se poursuit, Au cours 
des quatre premiers mois de 2016, 
les carcasses de 363 rhinoceros 
ont £td retrouv^es dans la savane 
sud-afticaine, ■ 



ARTS ET VIE 

VOY AC ES CULTURELS 


5£bastien Hervieu 


LA MAGNIFIQUE AFRIQUE DE 


VINCENT SEGAL 



Ce viol once iliste 
a cosigng deux 
albums avetle 
Joueur cte kora 
Ballake Sissoko. 
Tous deux se 
produiront le 
21 cttobre prochain 
au theatre 
du ChiteleL 
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Ntomikorobougou, a Bamako, au Mali 


} Je connass le Mali depuis 1993. Et 
depuis dix ans, je frequente la rue de poussiere 
rouge de mon ami le mattre dc kora Ballakd Sissoko, 
dans le paisible qu artier de Ntomikorobougou, 
k Bamako, un coin beaucoup plus tranquille que 
d’autres com me Lafia ou Oulofobougou. Cette 
rue ou vit la grande famille de Ballak£ est devenue 
la mienne depuis que nous avons lie amitie et 
commence k collaborer ensemble. On y boit le th£, 
on re^oit les visiteurs ou on fait de la mu si que, 
juste pour le plaisir de jouer ensemble, Les Sissoko 
vivent ici depuis les ann£es 1970, lorsque TEtat 
malien honora le p£re de Ballak£, Djelimady Sissoko 
- lui m£me joueur de kora - en lul allouant 
un terrain dans ce quartier. Son Ills a garde la 
concession familiale, attenante k celle d'une autre 
celebre famille de musidens, les Diabat£. Entre 
nos deux albums sortis en 2009 puis en 2015, 


il y a eu une guerre, des coups d’Etat, des attentats, 
mais ici r dans cette famille, dans cette rue, je 
suis toujouirs aussi bien, comme si rien n r avait 
change Un matin, alors que je jouais du violoncelle 
avec les petits fr£res de Ballak£, k I'ombre d'un 
petit arbre salvateur, un jeune, originaire de Segou, 
sur la rive du fleuve Niger, k 240 kilometres de I k, 
s'est installs k quelques metres de nous, pour 
attaquer un gros morceau de tronc d’arbre avec 
des outils que lui et les siens, forgerons, avaient 
fabriqu^s, II faisait d£ja chaud et les motos Jakarta 
pdtaradaient au loin. Quelques heures apr£s, 
il avait treus£ le fut d’un tambour djemb£. Si vous 
trouvez trop cher le prix de cette percussion 
traditionnelle, essayez de Faire pareil et tentez done 
divider de dix centim&tres un morceau de bois 
pr^cieux. Vous serez mort avant I En Afrique, on se 
doit d£tre fort, precis, invent if... et cal me. 
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ACTUALITES COMMERCIALES 


NOMADE AVENTURE 

Decouvrez Libre & Nomade en Thailand? : la toute uouvelle uffre siir mesure propose? 
par Nomade Avenrure ! De nombreuses idees de voyages origin ales pour ions les 
budgets et to us les ages, trek; rando, decouverte eullurelle, scjourbaiiicaiTC, immersion, 
au plus pres de la nature. , . Des aventures a votre thaif \ 

Rens. : D1 46 33 31 3? - vmviiltbrc-nomAdc-thallandc^coiii 


AUDI Gin PARIS 

Audi City coostitue Lavenir de la vente de venture premium. Le 
concept novaieur permei de presenter I'integmlit^ de Ja gamme 
de modele dans im tbimat totalement digital tout en affiant des 
conseils et services exclusifs. Audi Qty unit Finnovation digitaie 
a in forces d\ui site de distribution oonventionnel et agit en 
taut que veritable laboratolre d’iimovation. Qnquieme concept 
Audi Qty a voir le jour + Audi Qty Paris ouvre ses portes place 
du March 6 Samt-Honorc ct profile ain&i d’un emplacement dc 
dhoixen plein coeur de la capitale. Gamine chaque Audi Cily, le 
diowroom virtnel pansier] accucillera des £v£rncmcnt$, proches 
du occur de metier du oonstructeur mais aussa des evenements 
culture Is, festifs ou sportifs, 

^wvt:nied]a,audifnuicc T fr 


IUIDNTURE 
VDLARE DE 
SIERENGETI 

Fortez-la, deplie/_-Ja 
et repertez la ! Le modelc 
Volare de Serengeti est le plus compact des 
lunettes dc soldi premium dans le monde, En effet, Volare est 
12% plus compact dans sa position replies que les model es 
pliables les plus renommes du secteur. Son design elegant 
pennet une integration pariaite et discrete de ses mecanismes 
de pliage de sorte que persenne ne pourra soup^onner qu’il 
s'agit d'une pliable brsque vous la porterez. Les branches et le 
pant en tiUine sont fabriques □ la main pour Un look robuste et 
son poids est ties l£ger pour apponer un oonfort optimal. (Test 
la paire dc lunettes id6de pour paitir cn voyage 1 
ngtli -eyewear. cc m 


LE PETIT MARSEILLAIS 

Au fil des shampooing?*, votre couleur perd 
de son dclati Pour que vos cheveux colors 
conservent une couleur eclntante avec le 
temps, ils ont besoin d’etre nourm et proles. 

Ensoleille par nature, Le Petit Marseillais 
Innove en affiant un vrai bain de soleil aux 
dievcux color6s. La marque experts vous 
propose sa gam me de soins pour cheveux 
colons k la pulpe de grenade et Thuile d’argan ; 
des produits au parfum envoutant pour nourrir ct proteger les 
cheveux et leur permettre de raster brillants et resplendissants au 
fil des colorations. Pour que votre couleur restc dclatantc E 
wwwle pctl tmarscillai s*co m 


■ ■ MuCORNE BLACK 

Licome Black, biere de specialite de la 
Brasserie Licome, continue de seduire 
de nombreux amateurs de bidtes, Rdso- 
lument different?, avec ses aromes frui- 
t£s et ses notes de calc et de caramel, 
ccttc biere offre une experience gusta- 
tive inegalee. Disponible dans plusieuxs 
formats (en boite de 50el k Punit£ ou en 
pack de 4, en pack de 3 ou 6 bouteLUes de 33d ou encore en coffret 
de 2 bouteiiles 50d et 2 verres de degustation), Licorne Black offre 
une large gamme, Difcouvrcz ou rcd&ouvrcz la savour mythique ct 
la ff aicheur unique de Licome Black S 
uww.brHsscrlelicomc.coni 

LTabus d'akxml est dargereux pour la sante. A consomme? avec modenabm. 


«LES MDNTRES» FONT LEUR SHOW 


Voyage d’exception dans L'univers de hHorlogerie 
mondiulc haut dc pimnc, Ic salon *Les Montrcs» 
ouvTim ses portes, du 22 au 24 septembre, place 
Saiiit-Germain-de^PreS k Ruis, OrcheStroe par 
Amaud et Jean Lassaussois, propcieraires des 
boutiques parisiennes Les Montres, cette 12*®“ 
edition dewilcra les nouveautesdes marques, panni 
les plus prestigieuses. Gratuit et ouvert a tons, cel 
fivdnement horlqger intimistc est le rendez-vous 
Eumuel des amateurs de belles meeaniques. Pour 
parfaire ses coiuiaissances horlogeres ou acquerlr 
sur place les moniTts prdsentdes, . t 

^w^NiutiquttL^m^intiTs.mrTi 
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Prix a bonnes 

GEO 

BOOK 
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261 

^ de voyages sur f'e^u 
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DECOUVREZ NOTRE 

Tarifs privilegies 

GEOBOOK 1000 IDEES DE 
VOYAGES SUR L'EAU 

Des milliers d'idees de voyages 

Que vous reviez de sillonner fleuves et canaux, caboter le long de plages idyiliques 
ou encore emprunter la route du Grand Nord, ce GEOBOOK n6pond k vos questions 
pratiques et vous propose de decouviir 1 000 idees de voyages sur I’eau. 

* 120 destinations pour voyager sur r&au 

* 120 cartes et plus de 150 photographies 

* des tableaux sur les peri odes a pretenec le voyage k choisir en fonction de ses 
centres dlnl^r&t, deson budget, de r4quipemerrt nautiquodispon idle sur place... 

* un glossaire precis sur les termes de navigation 

Editions GEO * Auteur : Colecttf • Format : 16 x 24 cm * 620 pages * Rtf, : 12950 


LE DOUBLE COFFRET 10 DVD 
DES RACINES ET DES AILES 

Decouvrez la richesse du patrimoine frangais 


Explorez des regions et villes legendaires de France grace aux coffrets th^matiques 
Passion Patrimoine de la c£l£bre Emission diffuse sur France 3. 
Les films de la Collection Passion Patrimoine sent consacr^s k la sauvegarde et k 
la protection du patrimoine (natunel et architectural), k la transmission des savoirs et 
des metiers, et au travail des associations et des particuliers qui se mobilisent pour 
d^rfendre et vabriser la culture et le patrimoine au ceeur des regions. 
Du Mont-SairiLMicbel a la Provence^ du Perigord a I "Tie de Beaute, les plus belles 

regions de France vous seront revelees. 

Collection Passion patrirrmina * 2 coffnets de 5 DVD chacun * Ref. : 13207 + 13206 


LE VIN, TOUT COMPRENDRE TOUT 
SIMPLEMENT 

Decouvrez tous les vins et apprenez a les aimer ! 


Vous n’arrtvez pas a sentir le chevrefeuille ou le gout du tabac dans votre vin ? Vous 
nef sites pas la distinction entreles differents ce pages ? Avec Levin, tout com prendre 
tout simplement, decry ptez ce que vous buvez ! 

ConnaTtre, choisir, deguster, associer : ce livre enseigne le vin a I’aide d’une 
iconcgraphie riche et pedagogique. II donne les bases de degustation a connaltre 
et detail I e les cepages et les regions p rod uctr ices. 

Facile k comprendre, avec de nombreux schemas et $an$ jargon professionnel, 
cet ouvrage s’adresse au plus grand nembre et a vocation a se concentrer sur 
la comprehension et le plaisir du vin, au-dela du partage des connaissances. 

LabuE d’alcool EEt dangeneux poLT la sanlb, A cansoTimer avec moderation. 

Editions Prisma * Format 20 k 24 cm + 256 pa^es • RbE : 13134 
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COMMANDEZ DES AUJOURD’HUI ! 


A decouper ou a photocopier et a retourner a : 
Les Editions GEO - 62069 Arras Cedex 9 


Ptix □bonnes 


Pnx nan a bonnes 


SOMMETS MYTHIQUES 

Les 50 cols incontournables d'Europe 


GEO QUIZ EDITION COLLECTOR 

A mettre entre toutes les mains ! 


Sommets mythiques est rhommage le plus complet rendu aux cols sacres du 
cyclisme, Cinquante ascensions I6gendaines d'Europe ont 6te selectionn^es, 
merveifles de la nature et scenes de bravoure physique. 
Accompagnes de cartes, de profits d&tailles ef de conseils pratiques, les 
textes de Daniel Friebe decrivent les panoramas majestueux et racontent 
les actes herdques des grands coureurs, ainsi que de nombreuses 
anecdotes. Ptis special ement pour I'occasion par le photographe 
Pete Goding, 250 cliches font de cet ouvrage un diaporama unique 
et spectaculaire des plus grandes routes de montagne d’Europe. 

Pour les passion n§s et cyclistes de tous niveaux ! 


Editions GEO • Format : 29 x 55 cm - 224 pages * Ftef. ; 12714 


GEO vous propose un oof fret collector avec deux jeux en un ; mettez-vous au 
d6fi et devenez Thistorien" ou le "globe -trotteur" de la soiree ! 


A travers ces 300 enigmes et ces deux livnets. relevez des defis "histolre” (citation^ 
inventions, batailles.,.) et "gdographie" (monnaie, capitals drapeau,,) et testez vos 
connaissances, le tout parseme d anecdotes et d f indices pour plus de plaisir ] 


Format : 24„3 h 5 x 16,2 cm, 2 livrats d?s 160 pages, 300 cartes, un de dscoulaur. un sablisr » Rsf. : 13205 
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Le pas lent des 
dromadaires ryttime 
Icquotidicn dc deux 
millions d'Afars. Depuls 
des millenaires, leurs 
carzvancs, chargees 
de bl o cs do seL 
arpentent les Vendues 
deserti ques du Danakil. 


TERRE DE SEL 


Temperatures etouffantes, plaines steriles, volcans 
bouillonnants... la depression du Danakil n’est 
pas des plus accueillantes. Pourtant, un peuple en 
a fait son royaume : les Afars. Nos reporters les 
ont rencontres., Et ont ete ensorceles par cette region 


PAR FREDERIC TKERIH (TEXTE) ET ALESEANDR A HEHICOHZI (PHOTOS) 


Sans cess®, la pelficuU® 
basaltique $e d#chire., 
laissant s ec tapper un 
magma incandescent. 
IJn spectacle aussi 
f&erique que rarissime : 
isole dans Ie nard 
du Danakil, le Erta Ale 
estl'iindes rares 
volcans au monde 
(avec le Nyiragongo. 
en RPC, le Kilauea, 
a HawaT, et I'E rebus, 
en Antarctique) & 
abritcr un lac de lave 
en fusion actif 
en permanence. 
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EVASION 










Or croirait I ccuvre d'un 
peintre hallutinE. Avec 
ses theminEes de 
fEe, ses concretions 
Etrapges, ses geysm 
impdtueux et ses 

vasques aux couleurs 
chatoyantes, le Dallol 
est un site volcanique 
unique sur Terre. Mails 
encore mecomu, des 
touristes comme des 
sdentifiques. Et pour 
cause : entre le sol 
friable, les Emanations 
natives et les eaux 
add es, ce crate re est 
un piEge redoutabfe. 
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Dans la faible lumiire 
du soir, 11$ ressemblent 
a des fiaques d'eau, 
Mais ces drdles de 
bass ins blanes, pr£s 
du lac Karoim dans 
le nurd du Qanakil, 
sent k sec, et leur 
couleur est due a une 
haute teneur en sell 
line eo Lithe sates 
de 2 km dgpaisseur, 
heritage die I'histnire 
g^ologique : la region 
a awal^e par la mer 
Rouge k trois reprises 
lore des 200 000 
dcrniercs annqes. 
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Au Karoum, (’extraction du sel est u n ballet bleu rode : !es Tigreens, des Chretiens des hauts plateaux, sont, com me ici, en charge des travaux les plus physiques. 


LA SEULE RICHESSE, C’EST CETTE CROUTE SALEE, 




Cec Afar est en charge du the, boisson vitale par 40, voire 50 ‘C. Les mineurs 
du Karoum ne peuvent pas Iravailler Peti car il fait alors encore plus chaud. 


line fois la couche fend me. les/okolo (extracteurs) tigreens u tili sent 
des leviers de bob pour soulever des dalles qui pfcsent jusqu'a une tonne- 
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Les Afars, des rnusulmans uomades, taillenr. eux, les plaques Mantes eti omores. des rectangles regutiers. Un dromadaire en transporte une cental ne de kilos. 


QUE DES HOMMES RACLENT SANS RELACHE 




Apres un long p^riple. Tor blanc esc d£charg£ pres de Mekele, une vil le 
du riord de I'Ethiopie. Uu les omchfes sort decoupes ei briquettes- 


... et soigne us ement embalms dans un ecrin v£gecal. Ces pr&cieuses bar res 
ont longtemps seryi de monnaie d^change dans la Come de PAfriqiie. 
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W///////////M y/M 

EVASION 


CE DESERT, L’UN DES PLUS ARIDES AU MONDE, 
A ETE PLUSIEURS FOIS ENVAHI PAR LA MER 


Lacuvette 

tic tous les records 

Fort de ses 4 000 fcm 3 de 
super fide, le DanaM est 
d cheuti! sur troispays 
Gette depression est 
bondEe de montugnes 
de 4 ooo m mate est 
sltuEe sous le ntueau 
des oceans atteisnant 
m£me -IBS m m iac 
Assat, d Djibouti point 
le plus bos d Afrique 
De plus, la ione est une 
des plus chaudes de 
la pkm&te, avec des 
temperatures souuent 
proches des 60 'G ^ 

m&T 


J? 

a Acts Dochan 
J3 550 m 


a terre gronde Les semelles des 
chaussures de randonnEe sont 
epaisses, pourtant c'est comme 
si le sol mijotait sous les pieds. 
Au nord du Grand Rift* le DaUol* 
ce dome Ethiopien qut envotite 
les volcanologues, mErlte bien 
son siimom : -le diable*. SituE 
dans le Danakil, une cuvette k 13 D metres au- 
dessous du niveau de la mer, ce monstre est tout 
autant fascinant queffrayant Sa demiere Erup- 
tion remonte a 1926, mais sa chambre magma- 
tique continue de bouillonner au-dessous d une 
vaste zone saline, et crEe un stupEfiant pay sage 
d’aube des temps. Guand les sources hydrother- 
males, enriehies de sel* potasse, soufre, saumure 
liquide et chlorure de magnesium, retrouvent Fair 
libre, elles se ftgent pour don tier naissance k de 
magnifiques concretions orange* jaunes ou brunes... 
Une beaute empoisonnEe. Gare a celui qni serait 
tentE par ces lacs d’acide bleu curaqao ou vert fluo- 
rescent, comme cetolseau, mort en buvant au pied 


dun dolmen de soufre de deux metres de haut Et 
priEre de ne pas trop s'approcher pour prendre 
des cliches, -11 y a quelques annees, j f ai eu Fim- 
presslon que mes jambes se dErobaient sous mes 
pieds** raconte MohamedTorche* qut depuis vingt- 
cinq axis* guide id les touristes, Lui a eu de la 
chance. Parlour planeni des Emanations de soufre 
et des effluves de gaz aussi inodores que mortels. 
Ces demiEres dEcennies, plusieums personnes sout 
dEcEdEes en respirant Fair viciE du DalloL Tout 
prEs de lk t des batiments en mine et des carcasses 
rouillees de vEhicules rappellent que dans les 
annEes 1930 des colons italiens ont tentE d'exploi- 
ter de la potasse a cet endroit, Les risques perma- 
nents d’inondation des galeries, la chaleur intole- 
rable - la temperature flirte frEquemmenl avec les 
60 ‘C - et les troubles politiques avec FErythrEe, 
qui ne se trouve qu’a une quinzaine de kilometres, 
ont fini par dissuader les mineurs de travailler Id... 

Sublime mais hostile, le Dallol est a Fimage du 
reste du Danakil : cette depression de 4 000 kilo- 
metres carrEs, k cheval sur trols pays (FEthiopie, 
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FErythree et Djibouti), nest pas seulement la proie 
d h une intense activite volcanique^ elk est egale- 
ment Tun des deserts les plus chauds et les plus 
sterile s de la planete, Dans cette etendue aride, 
fenetre ouverte sur les entrailles de la terre, vit 
pourtant un people, les Afars. Ces musulmans 
nomad es, reconnaissables a leurs incisives taill^es 
en pointe, scmt aujourd'hui un pen pins de deux 
millions* e parpilles dans les trois m£mes Etats de 
la Come de FAfrique. Le Danakil fait ainsi partie 
de leur territoire ancestral. 

»Mon pete faisait deja ce travail, et com me 
je tie suis jamais atl£ A F £cole~* 

Cette cuvette bord£e par des montagnes de plus 
de 4 000 metres de haut a longtemps ete envahie 
par les eaux. La met Rouge a englouti la zone k 
trois reprises lots des 200 000 demises annees, 
laissant derriere elle en heritage le lac Karoum, un 
site couvert d une couche de sel de plus de deux 
kilometres depaisseur. Le sel : c’est ce cadeau 
venu des flots qui permet depuis des milknaires 
aux Afars de survivrc Id. Lcur seul moyen de sub- 
sistance est d’extraire cet or blanc qui craque sous 
les pieds. Yassin Ali Abdellah est fun d'entre eux. 


Epuise, il vit au jour le jour sans trop penser au 
lendemain. Son corps emade semble hotter dans 
sa chemise bleue et son pagne colors Les yeux 
cemes, il ne connait pas vraiment son age. II pense 
avoir SS ans. On lui en donnerait fatilement dix 
de plus. La seule chose dont il soit certain, c’est 
qu'il a commence k tailler des blocs de sel loisque 
Haik S^lassk £tait encore au pouvoir Le dernier 
empereur d’Ethiopie etant mort en 1975 , ce p£re 
de six enfants travaille done depuis plus de quatre 
dfennies dans ce d^ cor douffcmt pour gagner les 
quelques birrs (la monnaie nationale) qui nour- 
rissent sa famille, Pourtant, ilne se plaint pas, Cette 
vie, il ne Fa pas choisie, elle s' est imposee a lui 
comme une Evidence. «Mon p£re et mon here fai- 
saient deja le meme travail, raconte-t-il sans un 
sourim Et comme je ne suis jamais alk k lkcole, 
j’ai tout de suite compris que fallals suivre leurs 
traces. Il n'y a rien d' autre a faire ici..* 

L'avenir de Yassin etdes Afars semble pourtant 
compromis. La decouverte, il y a moins d'une 
d^cennie, de gigantesques reserves de potasse 
sous la couche de sel du Danakil ainsi que 1'arri- 
vee de trois multinational's minieres risquent de 
faire concurrence aux formats de V or blanc, #** 


Une piste poussiSreuse 
file a t ravers ce dGtor 
lunaire jusquau crat^re 
du Dallol. Autrefois, 
les caravaniers 
afars sillon naie nt ces 
ieujc Mais en Z0O9, 
le gouvenwment 
e thiopien a accords 
des droits d'exploitation 
d e la potasse a des 
compagnies strangles. 
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Mustafa, Fatima et Aggi 
(deh, en b) 
□ppartiennent tcus 
trois au people afar, 
tes eleveurs et 
m incurs nomad essont 
reputes tiers et 
rebell es. \H ont surtout 
du maJ k accepter 
les fronts res qui les 
s^parent : les 
deux millions d'Afars 
vivent loujours 
5Mi teurs terres 
ancestrales, tnais dans 
des pays distinct*, 



LES HUTTES SONT 
FAITES DE BRANCHES 
BLANCHIES PAR LE 
SOLEIL ET DE NATTES 


«Je pense que did k cinq ans plus aucun Afar 
ne r^coltera de sel ici*, predit, fatalists, Moham- 
med Ismail, le chef du village tf Ahm ed Ela, Son 
bourg, situe stir les rives du lac Karoum, fall peine 
a voir. Les families vivent dans des buttes 
constitutes avec de grosses branches blanchies 
par le soleil Des nattes tress£es servent de tolture 
et protegent les enfants de la chaleur. Ce soir-la, 
un violent orage secoue le hameau de quelques 
centalnes dames - personne ne sait exactement 
combien de personnes vivent la car les Afars vont 
et viennent quand bon leur semble. En moins 
dune heure, l'eau a transform^ la terre s£che et 
rocailleuse en une pate collante. Les enfants sortent 
des buttes k trois heures du mati n pour profiter de 
cette douche miraculeuse. 

En quelques heures, la plainc semble 
s’£tre metamotphoNee en lac 

A Ahmed El a, en effet, il n h y a pas deau courante 
ni d’electricitd Pour se laver, les families doivent 
prendre leur &ne pour se rendre au puits et char- 
ger de Iourds bidons jaunes remplis d'un liquide 
tiede et trouble Les averses, tres rares, sont done 
pergues comme une benediction. Elies permanent 
de surcroit de faiie chuter la temperature arnbiante 
Durant cette nuit de mai £dair£e par des centaines 
d 1 Eclairs, le mercure est pass£ de 37 k 23 "C en 
quelques minutes, Au lever du soleil, le decor est 
surreal iste ; k perte de vue, la couch e de sel qui 
aveuglait la veille encore a £t£ reconvene dune 
fine pellicule deau et, en quelques heures k peine, 
le desert semble s'etre metamorphose en lac. Les 
mineurs du Karoum se sont retrouves auch&magje 
technique pendant plusieurs jours* le temps que 
le soleil asseche a nouveau la plainc salee. 

Ahmed Amin All profile de cette pause pour 
reposer son corps fatigue. Get Afar dune quaran- 
tine dannees travail le au Danakil depuis cinq 
ans. *J 5 ai longtemps et£ berger en Arabic saoudite, 
mais les pays arabes ne sont plus surs aujourdhui, 
juge-t-il le suis done rentr£ chez mol, et comme 
il n'y a pas d'autre bonlot lei, je i^colte le sel.» 
Au Karoum, la repartition des tiches est tou jours 
rdguldc par un code ancestral Les Tigrdcns, des 
chr^tiens d'Ethiopie originaires des hauts plateaux 
qui surplombent le Danakil, sont en charge des 
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travaux les plus physiques. Plus costauds que les 
frgles Afars, ils coupent ft Faide de petites haches 
l^paisse croft te de sel, avant de soulever des 
plaques de plusieurs centaines de kilos avec de 
simples bouts de bois, Les musulmans prennent 
alors la relive. Accroupis, munis d'hermmettes, ils 
transformed les blocs mal d£grossis en omotes; 
des rectangles d*ft peine sept ft hull centimetres 
d£paisseur, mais dont le poids approche les hint 
kilos, -Nous repetons les mercies gestes en 



UN CAS POUR LES VOLCANOLOGUES 


M M oilft d£jft un demi-stede 
U que le Franca is Guy 
W d e Sai nt- Cy r explore I es 
vo I can s les plus actifs de la 
planfcte. Pour ce chasseurde 
magma, le Danakil a une aura 
particuli&re. «Cetendroit est 
unique au monde, explique-t-il. 
Cette ann£e, le lac de lave du Erta 
Ale a presque d^bord^ du erat£ne, 
on a vu des bulles de magma de 
dix metres de haut }» Ce n'est 
pourtant pas seu lenient I activity 
volcanique intense qui ravit les 
spedalistes : le clou du spectacle 
id s'appelle Dal lot *Cest le seul 
site volcanique ou des formations 
de silice samassent au-dessus 
d'un lac de sel, commente Guy 
de Saint- Cyr. Le dome s’effondre 
chaque ann^e avant de se 
reconstruire. On ne sait jamais 


ce que I on va trouver avant 
d'arriver surplate,„» D J autant 
que la zone est encore ma! 
connue des scientifiques, 

*En raison de la guerre entre 
FEthiopie et FErythrte, il a 
longtemps fits impossible de 
se rendre dans cette region, 
confirme le voleanologue. Ce 
qui a emp£ch£ le lancement 
de recherches approfondies surle 
Dallol, oil I on trouve des bactftries 
vieilles de quatne milliards 
d’annees !» Des organismes 
unicell ulaires qui pourraient bien 
disparaltre dans un avenir proche. 
*les groupes qui veulent exploiter 
la potasse vont employer des 
techniques qui risquentde tarir 
les nappes phr^atiques, s' inquire 
Guy de Saint- Cyr Et sans eau, 
le Dallol disparate,* 


moyenne quatre jours par semaine, de hult heures 
ft midi, raconte Yassin Ali Abdellah. On charge 
ensuite les dromadaires, et on arr£te a quatorze 
heures, quand la chaleur devient Insupportable* 
Les chameliers, eux, cofflinuent m£me lorsque les 
rayons du soleil brftlent la peau. Chaque jour, 100 
k 1 000 de leurs betes traversent d un pas r£gulier 
le dCsert sale, puls parmurent une piste qui plonge 
dans des canyons profonds, avant de rejoindre 
Berhale, un gros bourg qui marque Fentree nord 
de la depression du Danakil. *11 me faut quatre 
jours pour conduire mes huit dromadaires sur le 
lac et les ramener au village, resume Abdellah 
Ngudu. Je fais normalement trois betides avant 
de me reposer quinze jours. Lorsque tout se passe 
bien, je d£gageun bdndfice de 4S0 birrs (dix-hult 
euros) par voyage et par dromadaires Soil, au 
miens, dans les 430 euros par mois. A title de com- 
parison, en Ethiopie, un ouvrier est r£mundrd 
Equivalent de trente-clnq euros 1 etun enseignant 
touche de 100 a 120 euros. Mais les Afars ne tra- 
vaillent pas Fete, chaleur oblige. Et leurs betes 
cofttent cher : 600 euros le dromadaire, precise 
Abdellah Ngudu. Son ami Nour, qui, comme 
presque tous les Ethiopiens, marche en portant 
un bftton derri£re le coti sur lequel il repose ses 
bras, rencheril : -Ce n'est vraiment pas un bon 
boulot on ne gagne pratlquement rien,* 

M Incurs au chameliers, les Afars invent 
d'un autre avenir pour leurs enfan ts 

Une fois a Berhale, les vingt- quatre plaques de 
sel portees par chaque animal sont entassees dans 
des camions qui rejoindront Agula, Cest dans cette 
b ourgade situge pr£s de Mekele, Le chef-lieu de la 
region du Tigre, a Y extreme nord du pays, que des 
dizaines de petites mains taillent ft nouveau les 
amolds pour les transformer en briquettes d’un 
kilo. Le vleux Messaoud, qui vient de feter ses 
73 ans, gagme vingt euros par mois pour recouvrir 
patiemment ces briquettes d’une fibre v£g£tale 
protectrice. *Un de mes fils est ddjft parti a Djed- 
dah p en Arabic saoudite, pour travailler comme 
berger, cest bien mieux comme ga^.*, dit-il Qu ils 
soient mineurs, chameliers ou tailleurs de sel, les 
Afars ne veulent pas voir leurs descendants suivxe 
leurs traces. EL leur vaeu mque bien d'etre exaued 

Depute quelques mois, une route construite par 
des Chinois atteint Ahmed Ela. La langue de bitume 
s'art^te A la borne 939, la distance qui s£pare ce 
petit bout du monde dAddis-Abeba, la capitale 
gthiopienne -Autrefois, il fallait pr&s de dix heures 
pour aller d 1 Agula au lac Karoum en empruntant 
une piste pleine de trous, raconte Kalou Deksisa, 
un chauffeur qui se rend frdquemment dans la 
region. Aujourdhui, cela prend deux heures et 
demie tout au plus.* Cette chauss^e a dejft *•# 
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Carcasses de camions, 
ttecombies dune 
usine.. Us s herds du 
Dallol re-ssem blent k 
une vllle Fantdrne, Sous 
Mussolini, do s Italians 
etaient venus extraire 
de la pocasse. Mais out 
vite abandonn* le 
site : trop dangereux. 
Dans les ann£ es I960, 
des Americair s orit 
voulu ^'installer la 
- brfcve tentative, tout 
aussi infructueuse. 


**« change le quotidien des Afars. *Je suis content 
qu'elle soil la, car die va apporter le d^veloppe- 
ment k Ahmed Ela, se r^jouit Mohammed Ismail, 
le chef du village. Une personae malade pourra 
plus facilement se rendre k Fhopital de Mekele 
Quant aux jeunes, ils pourront £tre mieux £du- 
ques et aller k l 1 university* 

Pour deux nuits sur un lit de corde, le baroudeur 
doit debourser quarante-huit euros 

Tous les jours, un minibus assure d^sormais la 
liaison entre ce village de buttes et Ie <monde 
modeme*. Son arriv^e est k cliaque fois un £v£- 
ncmcnt Les hommes cn particulier se bousculent 
pour acheter au conducteur du khat, les feuilles 
dun arbuste qui, une fois m&chees* ont un effet 
stimulant et euphorisant comparable k celui de la 
coca. La route permet £galement un acc£s plus 
facile aux visiteurs strangers. *Cest une bonne 
nouvelle car le tourisme nous rapporte beaucoup 
plus que le seL», explique Mohammed Ismail, qui, 
Thiver, voit d£barquer dans son hameau plusieurs 
dizain es de routards chaquc jour, contre scule- 
ment une poign£e par semaine il y a quelques 
annees, Ce pere de six enfants n’hesite pas k extor- 


que r de jolies sommes aux baroudeurs qui s J at- 
tardent dans son village- Pour dormir deux nuits 
sur un lit de corde sous un toit percy dans un abri 
de terre battue sans eau ni electricity ou la tem- 
perature avoisine les 40 ’C apr£s le coucher du 
soleil Q faut debourser au mains quarante-huit 
euros. Le ramassage des dechets est, lui, facture 
environ dix-huit euros par visiteur, alors que les 
detritus sont laisses k F abandon un peu partout. 
Enfin, pour Fusage des toilettes* dest quatre euros 
par tde pour la dur^e du s£jour, Un comble, vu 
qu'il n’y a pas du tout de latrines k Ahmed Ela I 
Mais comme il n'existe pas dautres endroits oil 
loger quand on veut explorer le Dallol- 
La mute flambant neuve encouragera sans dome 
les jeunes k quitter le lac pour chercher un avenir 
plus radieux dans les centres uibains, Cette chaus- 
see n’a pourtant pas ete construite pour faciliter 
la vie des touristes ou encourager la nouvelle gene- 
ration k partir en ville : si FEtat a invest! dans cette 
infrastructure, c’est pour attirer les investisseurs 
qui convoitent les fameux gisements de potasse. 
A F£chclle mondialc, la dcmaode annuclle de ce 
mineral, utilise pour la fabrication d'engrais (et 
qui n N est, k ce jour, plus produit sur le continent 
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EVASION 


LA BORNE 939 MARQUE L’ARRIVEE 

D’UNE ROUTE, CON5TRUITE PAR DES CHINOIS 


africain), devrait passer de 656 00G & 867 000 
tonnes entre^OiS et 2018, selon f organisation des 
Nations unies pour l 1 agriculture et ralimentation 
(FAG). La potasse pourrait ainsi changer k tout 
jamais le visage du Danakil A 1' entice d 1 Ahmed 
Eia, un camp entour£ de barbells abrite des rentes 
et des conteneurs climatises, ainsi qu'un enorme 
hangar demcmtable, Les lumieres orange qui 
l^dairent la nult sont visibles des huttes du vil- 
lage. Cest la qu N ICL a install^ sa base pour son pro- 
jet ^extraction de potasse. Ce groupe israglien a 
invest! l’an dernier quatre-vingt-treize millions 
d’euros pour racheter les droits d'exploitation du 
Katoum h un concurrent canadien, Allana Potash, 
La society qui. a son siege k Toronto; avait pr£vu 
d'embaucher 800 personnes pourproduire annuel- 
lement un million de tonnes de sulfate de potas- 
sium sur ce site pendant les vingt-cinq prochaines 
anndes. *ICL a decide de voir les choses en plus 
grand en reemtant 2 000 employes pour sa pro- 
chaine mine, r£v£le un salarie du groupe base & 
Tel-Aviv, qui prefere garder l'anonymat Si tout se 
passe bleu, nous poutrons extraire nos premiers 
minerals en 2018.* Les trois multinationales, isra£- 
lierrne, norvegienne et Iuxembourgeoise, qui pros- 
pectent dans le Danakil pr£volent ainsi de pro- 
duire plus de quatre millions de tonnes de chlorure 
et de sulfate de potassium par an. 

Contra! rement a ceuac dTthiople, les Afars de 

Djibouti out deia tous renonc^ a extraire le sel 

Ccs projets phaiaoniques pouiraierit mettre fin 
k la solitude des mineurs de sel. Des Afars tra- 
vaillent dejia diez ICL * Notre objectif est de faire 
appd autant que possible h des locaux*, note un 
cadre de la society qui prefere lui aussi taire son 
nom. Tout en march ant le long de la nouvelle 
route Illumine* par un superbe coucher de soleil 
un homme aux incisives taillees en pointe 
approuve : *Tiavaiiler pourun tel groupe offre bien 
plus ^opportunities.* Les formats de for blanc du 
Karoum pourraient ainsi partager le m^rne des- 
tin que leurs cousins afars de Djibouti, qui, ces 
demitires amities, ont dtiji tous tenoned k ce metier 
- mtime si dans les prochains mois, une socititti 
chinoise pourrait reprendre la-bas l extraction 
industrielle de sel. La potasse, le tourlsme et la 
route risque nt ainsi de mettre fin k une tradition 
artisanale milltinalre au Danakil *Je tie sais pas 
si notre mtitLer va disparaitte ou non, resume 




LES CONSEILS DE NOS REPORTERS 


QUANDPARTIR? 

Du mois de mai & fin septembre, 
les temperatures sont caniculaires. 
Mieux vaut done s'y rendre en 
hiver, quand lachaleur est bien 
plus supportable (30 & 35 XI 

COMMENT SE □£ PLACER ? 

Impossible d'arpenter le Danakil 
par ses propres moyens. Four 
y pdndtrer, il faut etre aetzompagnd 
d'un guide, Et pour visiter le 
Dal lol, une escorte mil i taire est 
obligatoire Toutes ces * formalins* 
sont g£r#es par les agences 
frangaises ou locales qui organised 
des excursions dans la region. 


QUEUES PRECAUTIONS PRENDRE ? 

Pour tenlr le coup par 50 'C pr#voir 
des pastilles de sel et._ une paire 
de chaussettes de montagjne : 
im bibees d“eau, elles gardent au 
frais les bouteilles que I’on y glisse 

AVEC QUI PARTIR 7 

L'agence de voyage strasbourgeoise 
Horizons Nomades, qui nous a 
aides k r^aliser ce reportage , 
organise des p^riples en Ethiopie 
etau Danakil. Special is^e dans 
le trek, elle permet de visiter dans 
des conditions optimales et en 
security ce pays meconnu. 

Contact ; horizonsnomades.fr 



Chaque jour, 100 A 1 000 dromadaires travErsEnt la plains immacul^E. 


Yassin All AbdellalL Je prtiftire ne pas y penser...* 
Comme lui, do nombreux Afars, memo s'ils revert! 
d r un avenir meilleur pour leurs enfants, craignent 
qu un pan entier de leur culture ne s'tivanouisse 
a tout jamais. Que les caravanes de dromadaires 
qui ont depuis tou jours rythmti leurs joumties 
soient remplacties par des files de camions ptita- 
radants. fadis, ce *diable* de Dallol avait chasse 
les Italiens et leurs entreprises mlnl^res. Pas stir 
qu il y parvienne cette fois-ci. ■ 


Fr^d^itc Ih^rln 



RETROUVEZ D'AUTRES IMAGES 
SUR B IT.LY/GEO- PH OFOS-DAIN AKI 


dCcouvrez une vid^o r£aijs£e AU 

DANAKIL SUR B IT. LY/G E0- VIDEO-DAN AKI 
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LES RENDEZ-VOUS DE GEO 



JEU GEO 


A GAGNER 100 INVITATIONS 
POUR 2 PERSONNES POUR 
^EXPOSITION LE GRAND 
ORCHESTRE DES ANIMAUX 


u 2 juillet 2016 au 8 janvter 2017, la Fon- 
8 ■ da Lion G a rtier p out Y ar t conte mporain 
mtr presente Le Grand Orchestra des Ani- 
maux, inspire par Pceuvte de Bemie Krause 
Les recherches de ce musieien eL bio- 
acousticien am^ricain (voir GEO n°449, juil- 
let 2016) offrent une merveilleuse plongge 
dans l'univers sonore des animaux, dans le 
monde delabiophonie, II contemple le monde 
natural en po^te £coute les vocalisations des 
animaux en musieien et, k travers ses enre- 
gistrements, les etudie en scientifique. 

L exposition, qui reunit des artistes du monde 
entier {Mexique, Chine, fapon. Conga, J , invite 
le public a simmerger dans une meditation 
esdi^tique, h la fois sonore et visuelle, autour 
d un monde animal de plus en plus menace. 


COMMENT PARTICI PER? 

Jewel jusqu'au 28 septembre 2016, minuit ! 

■ Par SMS au 74400 en envoys nt le code EXPO 

(0,65 € par envoi 
* codr dun SMS ■ 4 SMS maxi,) 

m Par TELEPHONE au OS 92 6S 64 fi€ 

|eu du l* r au 28 septembre 2016. 

Valeur unltaire : 24 C. 

Les lots some a gagner par instants gagnants. 

Vi suds non contractu els. 

Details et restrictions : voir riglement. 

La valeur est donnee a tltre indicatif. 


Eitlnk c« rtifcmefiC . Lc rtghraiL couplet de « mi peut E'lrc adieus i IduIs persorre qui 
en ‘‘alL la deimnde, par tail i ['.ncreave luvjere . PR 5MA MED A - Servce Pfcrtmarals £ fcm. 
- 13 rue Hwin BoTuse 91 liO dJJNt.VIJ.ILHS du parrHiiqladiK».nE»rr<rl^eiiK«Dns- 
mTcda.icrr, en prtnunt le mm et runtra du inogjunc, et le nom du |e j idDm-utiHU 
ccrmxiqjfesi sent indsperublis au Ira H otic t 1 des paitK.pat»ns am jcuK PRGMA ML j| A cl 
lent barsmses am prertitaJus lc Intart arsl cu'jlx porter ai-cs eoTmcrcaj- d: HR LAI A 
M:UL*. A cil'a jl, lad re ijjrlicpjc-cn ne paxra tire pnsu en CDirpoe En spcJ titan de la IdI du 
u nnirt JOiH. es patiupmn cm le dmrt de seppestr ice que les ticnnbr: les ccncenanl so ent 
uttisftrs A dcs fins dc prcspcctiDn cpirmercuJc Ccs dMinfccs peu«n Cask merit ccrncr kcu 1 
frarftKC d. rtmJi dacc<s « rtt rectrcajcwr aqifft de PR£MA MCbA 



EN K10SQUE 


GEOET LE NEW YORK TIMES 

PRfiSENTENT„. 

... Quel monde demain ? t un hors-s^rie ex- 
ceptionnel, resultat dun partenariat entre 
GEO et le New York Times News Service & 
Syndicate. Pour la deuxieme ann£e conse- 
cutive sont reunis chroniques, interviews, 
cartes et reportages photos dansun num^rq 
qui, en rupture avec la dictating de 1* instan 
tan£, pr^fere s'arreter sur les enjeux caches 
deniirc les a Idas dc 1'actualitd Parmi les 
nombreux sujets abordes : les migrations, 
Tlran, les rdseaux 
sociaux, Les no- 
mades, et, parce 
qu H il est tou jours 
utile d'y r^fl^chir 
dans les p£riodes 
trouble es, le vrai 
prix du bonheur. 

Hofs-s#rie Quel monde 
fteJtttm PEditonJCNS. S,30€ 

A p^rtlr du ft ^eptwrihrs. 


DECOUVERTE 
AVEC LES 
MEDECINES 
DAILLEURS 

Cha m a n s de Mon- 
go lie, gudrisseurs 
du B^nin, maltres 
de Tayurveda in- 
dien, experts de la 
pharmacop^e chinoise... Les reporters de 
GEO Extra sont partis k la decouverte de 
pratiques qui marient rites magico-religieux 
et usage miU^naire des planies, Et consi- 
derent Tetre humain dans toutes ses 
dimensions - physique Emotion nelle, psy- 
chologique, ^nerg^tique, L J Occident lui- 
m£me connait un engouement pour cer- 
taines de ces appmehes th^rapeutiques, qui 
se frayent un chemin a l'hfipitaL Un fasci - 
nant tour du monde des differentes fa^ons 
d'envisager la santc et le corps. 

GEO Extra Medeane-s du menda. 6.90 C. 




GEO 360°, votie 
rendez-vous 
avec le reportage 

Le samedia^ohQQ 
3 septem bre Ghana : 
raven ir est aux femmes 
(43% Une nouveile 
g^n^ration de femmes 
africainestravaille comme 
entrepreneuses, cadres 
ou designers etmixe 
valeurs ancestral es et 
technologies modernes. 

10 septem bre Tun isle, fart 
du tatouage berbere {43% 
ln£dit. Les tatouages 
berblres ornentles 
visages rides des grands - 
m^res. Mais avec 
I'islamisation croissante, 
la tradition d I spar art. 



17 septem bre Les Hes 
Cook - ilenvetiue 
au paradis ! (43% Inedrt 
Dans le Pacifique, les 
Hes Cook font r£ver 
avec leurs lagons 
turquoise. Mai 5 les 
tsunamis se multiplient, 
i’eau monte et les Jeunes 
veulent s'enalier, 

27 septembre Norv^ge 
- Le bois, une affaire de 
femmes (43% 

EnNorv6ge, on constrult 
beaucoup en bois. 

Au detriment de lafor^t 

artp 


A LA RADIO 


Retro uvez la chronique 
Pfonere GEO sur France 
Info, chaque dimanche : 
enquatre minutes, 
un reportage raconte par 
un journaliste de GEO. 

Ce mois-d : aEtre 
pygm^e aujourd r hui 

■ Le miracle Botswana, 
i Ethiopia : le Danakil 

■ Afrique du Sud ; les 
fermesde rhinos 
Le dimanche a 
ShlS, 8 H25, 14E25, 

20 h SO, Oh 40. 
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OFFRE DECOUVERTE 



+ 


Notre mission : vous permettre de voir le monde autre merit 



d 'economies' 


H Q R S - S E ft I E 



GEO vous propose 6 hors-s£rles par an qui permettent 
tfapprofondlr un sujet sp^rifique. 


I LES + DE L'ABONNEMENT 

Q vous b£n£ficier de 3ZC autonomies par 
rapport au prix de vente au numero 


Vous recevez vos magazines chez vous 
sans risque de rater un numero 


VOUS pouvez g£rer votre abonnement en 
ligne sur www.prlsmashep.gee.fr 


Vous faites partio du club des a bonnes et 
vous recevez des off res exclusives pour 
des prodults GEO 



L'abonnement, c'est aussi sur www.prismashop.qeo.fr 


Si vous lisez 
la version 
numerique 
deGDD p 
cliquez ici 1 


BON D’ ABONNEMENT 


A completer et k retoumer sous eiweloppe non affranchie k : 

GEO - Libre nCponsc 10005 - Service abonnements - 62069 ARRAS CEDEX 9 


1 - JE C HOI S IS MA FORMULE D'ABONNEMENT 


Je m 'a bonne a GEO& ses 

HORS- SERIES (1 art - IS n«J 

pour 79™ au lieu de ik** 0 *. vtamomfw? 


2 - J'INDIQUE MES COQRDONNE 


t (obligato! re'*) 


Mme 


M 


Mom;_ 


Prenom ; 
Adre&se: 


Code Postal : 
Vllle: 



m 


Tel. 

E-mail. 


Je souhalte Sire inforrrveCeJ des off nes comm ercigle& du grou pe Prisma Medig . 

Jtsouhaite £tne infonrusfel des off res oommercigles desparteraines du groupe Prisma Media, 


3 - JE REGIE MON ABONNEMENT 


□ Je prefere m'abonner 
6GE0SEUl(1an-i2 n 0i ] 
pour 55€ au lieu de J0™* 



Cheque bancaire a I'ordre de GCO 
Carte bancaire (Visa ou Mastercard] 

IT: 

□ate d'expiration : / 

Cryptogramme : 

Si vous etes a Letranger et que vous souhaitez vous abonner s 
Swiss? 

fat telephoned 004it 22960 94 oo 
P ar mail : Prisxna-suLbst^rfigTm^fr 
Site internet ■ wwir.e diRFCup-cli f frf S15& -geo 

Belgique 

Par telephimt: ( 0032 ) 70233 304 
Par mail : Pii sma -be] gl queSedl group . f i 
Site internet : www.edigTotip.bei 1 ^ 5-geo 

Canada 

Par t£ Ltphonc : 514 3S9-3333 mi 1 fiOO 363-1310 (sans fiats, semen en f ran gals) 
Par mail : ErprHSFmagSAr.@Ls-dna.cmn 

Site internee : www.eapressraag.com 


II 

1*1 


GEG451P | 0550 


■PrU de vente- au rumen?. dtfaut, ratne sborneuiBM re po utp fitre ns au place Cfire rfesetvfee gut nPuw&H atonies da France Meiropdhare Dfeal de iNralscn du premier numtira : 4 sanalnes m/m. Las Informatans rKueiiles ipfl I'oftt dm trsrternant 
intomalique I des flm d'aflofinwiMi a res services da passe, da feel salin el ft prospecikn cpirwaafc corrlormemeal a ta lai hlaaralique el Litwrlfes du & arsier 1976 modr ee, mis d saose; d un d uii d'accas. de r cdiliaicn. defaclilicallidn.de i— ■ 7m 

suppresSon s! dfeppefi '. :n an bailsman des nfcnna'ixs vats larcuirarl Pan lasus - iss ±uils il vajs sjjIIII da na£ serm er ui'.u^aiil un erfall du un CDunluf S rilSpriarnanietia.Km uu PRISMA MEDIA, Le Garespandarfl IrfcrmalkjLje ul Lberles, 13 , ilb | B| arj 

H3TiBartjp3se-9223&6anne^iliefs SivM pccetnerquecesinlaTi^tmsw^t'pn^^^dHpatenniiasnj Gnw Pnsma Male, cam-d pemrcnr frre gitu& lHngdei'UnionEi.rflpeennn. 









ScnfSi|»rt/CwHM 


LE MOIS PROCHAIN 



ANGKOR ET 
LE CAMBODGE 

La magie des temples khmers prisonniers de la 
jungle, la cote d’Opale et ses villas d’un autre 
temps, Phnom Penh, a la fievre batisseuse... Le 
Cambodge est un enchantement. Nos journalistes 
ont explore ce royaume aux multiples visages. 


Et aussi... 

■ Grand reportage Expedition dans les plus myst^rieuses grottes du Venezuela. 
Decouverte. L’ardhipel des Shetland, le sanctuaire ecossais des oiseauxmarins. 

■ Le monde en cartes, Le siede des diasporas. 

■ Grande s6rie 2016, La France, terre d'Histoire. En octcbre : Bordeaux et sa region. 


En vente le 29 septembre 2016 


GEO 

LABGNNEMEHT A GEO 

Pa* r ««ii ibonea r du pair t»ul nni»l gieviin t 
■ir Yibl daniMut 

France et Ihun Tam : Service e!hcinncmenL GEiU, 62 066 Arras Ceda 9. 

ra.O 81 1 23 B1I (prixd^irwci™mu»i{a(KHi l«nleJ 

Sill: Tallin ill : w w w .pn a i naJu.-p Jc 

.'IbnnneiMva! JPDU7 teianJ 12 numiroi : 64 € 
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Aho.WMtm pour m 90/14 *U**W ■' ?02 CHF 
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Neu Ymi 1290L . ELVS.Tfl. (877) 363 1310- 
e-rrail icspsmi^^eqrafreqBconi 
atwmeme nf jwujr un on/ 12 namirzs : 79 US t 

abmiiiw* ; m :ITO3 SJ0 - wall : ate KriW@guj.nJe 
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Nuuk : 14 W7 095 937 M'Vl . s-miil : puna jirttDjm 
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* les A chillies suivjpl wn Kjm) 

Mdatfitir «1 Chit : Erie Mevur 
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Numero Capital special Immobilier 



MADE 
IN FRANCE 


Capital 

IMOBILIER 


£ u ':x — j £ 

Capital 

IMMOBILIER 


Rhdne-Alpes 


r6gionales 


Retrouvez aussi le dossier integral 
175 villes passees au crible, 
quartier par quartier 


Sud M4dltemn6e 


Nord Quest 


Sud Quest 


Ile-de-France 


Grand Est 


Grand Quest 


LES SECRETS f If FAMILLE B0LLORE 

^ DEL’EMPIRE I? LE FILS AUSSI FORT 

K NIVEA OUE LE PERE? 


QUARTIER PAR QUARTIER 


PRIX 


TOUS LES 


DOSSIER 


POURQUOI LE 

MADE 

IN FRANCE ^ 

VA REVENIR AU TOP< 


ACTUELLEMENT EN KIOSQUE 


EGALEMENT DISPONIBLE EN VERSION NUMERIOUE 

capital.fr 


prismasHOP 


TtUchkigir Am 

I'App Store 












